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      Le shérif d’une petite ville est confronté au chaos lorsque l’homosexualité de l’acteur qu’il aime est révélée contre son gré par un harceleur.

      Jordan Darby, alias le roi de Noël, est célèbre pour avoir joué dans huit films d’amour télévisés pour les fêtes de fin d’année, finissant toujours avec la fille. Mais lors du tournage au Crooked Tree Ranch, dans la nature enneigée du Montana, Jordan se bat pour établir sa nouvelle société tout en gardant un énorme secret sous le coude. Qui croirait à son personnage de premier rôle romantique et hétérosexuel si les rumeurs sur son homosexualité étaient confirmées ?

      Le shérif Ryan Carter pensait qu’être conseiller sur un plateau de tournage au Crooked Tree serait simple, jusqu’à ce qu’il rencontre le charismatique acteur principal. Alors que leur attirance grandit en secret, la vérité cachée de Jordan est révélée par une trahison, plongeant la vie autrefois paisible de Ryan dans le désarroi.

      Avec pour toile de fond les merveilles hivernales du Montana, Jordan trouvera-t-il le courage d’être fidèle à lui-même et de construire un avenir avec Ryan ?

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Un

          

          RYAN

        

      

    

    
      Ryan Carter observa les visiteurs arriver par la fenêtre de la maison de Marcus Allens. De son poste d'observation, il pouvait distinguer deux hommes et une femme sortir d’une voiture de location, l’un des hommes dut être secouru et les deux autres s'affairaient autour de lui.

      — Un café ? proposa Jay, passant une tasse à Ryan.

      — Merci. Est-ce bien eux ?

      Ryan avait été convoqué à cette réunion au Crooked Tree pour rencontrer des représentants de Darby Films. Jay avait indiqué qu'ils avaient besoin de conseils concernant certaines autorisations, mais Ryan s'était convaincu que ce n'était qu'un prétexte pour le faire asseoir à la table dans son uniforme, ce qui conférait une solide présence d’un membre de la sécurité aux discussions.

      Jay était fier que le Crooked Tree ait été choisi comme lieu, et l'argent qu'ils avaient reçu leur permettrait de tirer le Crooked Tree de la zone rouge cette année. Il avait promis à la compagnie de cinéma l’anonymat et la sécurité – d’où la présence de Ryan pour cette entrevue.

      — Ouais, c’est eux, confirma Jay. Jordan et Micah Darby. Des jumeaux et tous deux étaient acteurs, cependant, Micah a abandonné. La femme qui les accompagne est leur assistante de direction, Angie Holmes.

      — Je ne saurais pas dire qui est qui, reprit Ryan, tapotant sa tasse, et l'un de ces gars a l'air saoul.

      Jay laissa échapper un léger soupir.

      — Ces gens de Los Angeles...

      Il partit se chercher son propre café.

      Ryan prit place à la table et lorsque Jordan Darby entra enfin dans la pièce, il était convaincu que son évaluation était parfaite. Il était fier de sa capacité à porter des jugements rapides. En tant que shérif, il se retrouvait souvent dans des situations qu'il devait jauger immédiatement. Il pouvait regarder quelqu'un dans les yeux et deviner ses intentions, ou au moins être capable de faire une supposition éclairée.

      Tout indiquait que Jordan Darby avait la gueule de bois. Des lunettes noires cachaient ses yeux et il arriva à la réunion cinq minutes plus tard que les deux autres.

      Des lunettes noires. En février. Pour l'amour de Dieu !

      Cinq minutes au cours desquelles Micah, le jumeau de Jordan, et son adjointe, Angie, avaient dû faire les frais d’une conversation anodine sur le climat, les chevaux, et trouver des excuses pour le retard de Jordan. Une justification quelconque au sujet d’un rhume.

      Oui, bien sûr !

      Ryan ne tarda pas à se faire une idée. Jordan était, de toute évidence, un crétin de première classe qui pensait beaucoup trop à lui-même. Sa poignée de main était forte, bien que le « bonjour » murmuré qui l'accompagnait ait toute la sincérité d'une publicité. Quand l'homme se laissa tomber sur la chaise la plus proche et fixa pathétiquement Angie, elle alla lui chercher du café.

      Eh ouais, ducon !

      L'acteur, le propriétaire de la maison de production, peu importe, s’accrocha au café comme s'il s’agissait d’un élément vital et se pencha dessus, enroulant ses mains autour de la tasse.

      C’est une sacrée gueule de bois.

      Jordan et Micah étaient assis côte à côte et Ryan remarqua immédiatement les différences. Il s’était renseigné sur les jumeaux Darby, sur ce Jordan, acteur de séries B et Roi de Noël salué par l’industrie. Son site Web regorgeait de critiques passionnantes de films portant des titres tels qu’« Étincelles à Noël », « Le Houx Suspendu » et plusieurs autres, tous ayant un point commun : Noël. Jordan s’était spécialisé en héros de romances dédiées pour la télévision et il avait clairement une très haute opinion de lui-même.

      Micah se pencha en avant et parla doucement à son frère. Jordan le dévisagea et secoua imperceptiblement la tête.

      Ryan observa l’interaction et le petit froncement de sourcils sur les traits de Micah. Il se servit un autre café avant de s'asseoir, aussi discrètement que le pouvait quelqu'un qui mesurait un mètre quatre-vingt-quinze, à l'extrémité opposée de la table, face aux types de LA. Il s'abaissa dans le fauteuil et sirota une gorgée de boisson chaude, regardant par-dessus le bord de sa tasse le reste des gens présents. De temps en temps, il se tournait vers Jordan, mais le gars n’avait pas bougé, en fait, il avait l’air très pâle et un peu fragile, et son sixième sens se mit en état d’alerte. L'homme avait-il pris quelque chose ?

      — Pourrions-nous commencer ? demanda Jay.

      Sam s’installa sur le siège à côté de Jay. Il était le responsable de la restauration de cette entreprise, tandis que Jay dirigeait l'ensemble de l'événement. Ce dernier n’avait pas l’air décontenancé par l’attitude de l’acteur affalé sur sa chaise, là encore, il s’agissait de Jay. Le Crooked Tree avait besoin de ce marché. Être utilisé comme lieu de tournage représentait une plume sur le chapeau de Jay, et il était à 200 % derrière cette idée, afin que tout fonctionne correctement.

      Peu importe. Il avait déjà intégré Ryan, invoquant des problèmes de sécurité et de permis, alors qu’il n’était là que pour le café et les incroyables gâteaux d’Ashley. N’importe quelle excuse pour rendre visite au Crooked Tree était bonne à prendre.

      En parlant de cela… il se pencha et attrapa un muffin aux myrtilles et au citron et une tranche de gâteau à la pomme, puis se rassit, seulement pour remarquer que Jordan avait ôté ses lunettes de soleil et clignait des yeux en le fixant. Il avait les iris bleu-gris les plus intenses qu’il ait jamais vus. Si Ryan avait été plus doué pour le lyrisme, il les appellerait de la couleur des tempêtes qui roulaient au-dessus des montagnes et balayaient les vallées.

      Ils étaient également concentrés sur Ryan, puis sur l'assiette avant de revenir vers lui.

      Soudain, l’acteur lui sourit. Un sourire parfait, avec de parfaites dents blanches, qui fit apparaître des fossettes et poussa Ryan à se demander ce que diable Jordan cherchait à faire.

      — Bons gâteaux ? demanda Jordan.

      Sa voix était enrouée et il finit par tousser dans sa main.

      Ryan arqua un sourcil.

      — Très bons.

      Comme s'il croyait que Jordan allait se lever pour lui voler ceux qu'il avait choisis, il prit délibérément une bouchée du muffin. Bien sûr, cela ne se déroula pas tout à fait selon ses plans, et il se retrouva avec du gâteau collé contre son palais, ce qui signifiait qu’il ne pouvait rien dire d’autre. De toute façon, c'étaient ses gâteaux.

      — Je tiens à m'excuser, déclara Jordan avec cette voix rocailleuse.

      Il s’adressait à Jay seul maintenant, d’un ton plein de remords.

      — Je n'arrive pas à me débarrasser de ce virus.

      — Quatrième jour, intervint Micah, soupirant une nouvelle fois, et envoyant un coude dans le côté de Jordan.

      — Pouvons-nous vous offrir quelque chose ? proposa Jay avec sollicitude.

      — Une nouvelle paire de poumons, répondit Jordan avant de tousser à nouveau.

      Cela fit réellement sourire Ryan intérieurement. Pour un crétin, il était vraiment drôle en cet instant.

      Jay rigola, puis distribua des copies du dossier de presse provenant de Darby Films.

      Ryan retraça le logo du bout de son doigt. Le logo avait été conçu pour ressembler à un cœur, comme il convenait à une entreprise qui créait des films romantiques. Après avoir regardé de plus près, il vit qu'il s'agissait de deux morceaux de film superposés l’un sur l’autre, de couleur rose et orange. Il parcourut la lettre de trois pages. La plupart des informations contenues parlaient de logements, de restauration, et seul l'avant-dernier paragraphe traitait de la sécurité et de la réglementation.

      Il avait déjà couvert l'essentiel de ce qu'il devait faire pour justifier ses frais de consultant, directement payés au département du shérif. C’était fatigant que son chef du comté ait une telle passion pour les films, car il avait clairement signifié qu’il était totalement impossible qu’il passe à côté de ce genre d’événement au fin fond du Montana. Ryan pensait qu’il s’en tirerait en bâclant rapidement son rôle, mais ses amis, Jay et Sam, étaient là et attendaient son avis.

      — Nate a des exigences spécifiques concernant l'utilisation de chevaux de ranch, reprit Jay, tapotant les papiers du bout de son stylo.

      Angie se chargea de répondre à cette demande.

      — Nous aurons l’accréditation sur site de la Humane Society. Mes notes disent que nous aurons trois scènes à tourner directement avec les chevaux. Est-ce faisable ?

      — Absolument, répondit immédiatement Jay. Nate est l'homme à qui vous devrez parler lorsque vous commencerez à filmer.

      Angie en prit note.

      — Nate Todd, c’est bien cela ? Je me suis entretenue directement avec lui. Allons-nous le rencontrer aujourd’hui ?

      Jay eut l'air peiné avant de le dissimuler rapidement.

      Ryan avait déjà vu cette expression auparavant et avait été témoin de Nate se montrant obstiné, refusant de quitter son travail avec les chevaux simplement pour bavarder avec des citadins. Ryan était totalement d’accord avec sa décision… et pourtant il était quand même là.

      — Il est parti en randonnée, expliqua Jay.

      — Je pensais que le ranch était fermé aux invités ? s’enquit Angie avec inquiétude. On nous a assuré que nous profiterions de toute la propriété.

      — Il n’y a aucun invité, confirma Jay, réalisant clairement qu'il avait creusé un trou en essayant d'expliquer l'absence de Nate. Il doit faire travailler l’un des chevaux.

      Ryan se mordit la lèvre. C'était boiteux. Il jeta un coup d'œil à Jordan et vit que celui-ci le regardait droit dans les yeux. Encore. Il détourna délibérément la tête et se concentra sur Jay, qui changea de sujet. Il l’écouta résumer ce qu'ils avaient fait jusqu'à présent, puis ils arrivèrent à la partie où Ryan pouvait intervenir et il se redressa un peu.

      — Le frère du shérif fait partie du service d’incendie, commença Jay, confiant la conversation à Ryan, qui souhaita à ce moment-là avoir pu éviter cette réunion comme Nate.

      Ryan était le plus jeune de cinq frères. Jason, celui juste au-dessus de lui, était pompier, le frère précédent était ambulancier, le suivant, comptable, et son frère aîné, Saul, possédaient un bar local. Ryan était toujours paré à toutes les éventualités, et il en éprouvait de la fierté lorsqu'il parlait de ses frères. Ils s’en étaient tous bien sortis, en dépit de leurs débuts merdiques dans la vie.

      — J’ai demandé à Jason quels étaient les règlements concernant les pièces pyrotechniques et il les a transmis à la Division.

      — La division prévoit-elle des circonstances selon lesquelles nous aurions besoin de réduire les scènes dont nous avons besoin ? demanda Angie.

      — Eh bien, j'ai vu Jason au dîner la nuit dernière et il a dit qu'il était content de tout… commença Ryan.

      — Ce n’est pas ce que j’ai demandé, reprit Angie, d’un ton efficace et glacial. Ce pompier, Jason, est peut-être votre frère, mais nous avons besoin de l’avis écrit d’un expert. Pas de votre parole comme quoi quelqu'un était satisfait de ce qu'il a vu.

      Ryan n’apprécia pas son ton et il passa de décontracté à formel en un instant. Si elle désirait une réponse officielle, c'est ce qu'elle allait recevoir.

      — Le lieutenant Jason Carter a effectué les évaluations et a signé l’approbation de la localisation. Il a confirmé par écrit qu'il avait noté l’ensemble des problèmes qu'il jugeait nécessaire de résoudre.

      Angie fit une grimace.

      — Désolée, je ne voulais pas vous offenser.

      Micah intervint.

      — Il s’agit du premier tournage en extérieur de Darby Films. Je pense que nous sommes unanimement un peu surexcités et voulons que tout se passe bien.

      Merde ! Maintenant, Ryan se sentait coupable. Il s’était définitivement montré sous un jour territorial et défensif. Ajouté à cela le fait que Jay le dévisageait ostensiblement, ce qui le fit se sentir pire.

      Et Jordan le regardait encore, ce qui lui donnait l'impression qu'il avait des miettes accrochées à son menton, que ses cheveux se hérissaient ou quelque chose du genre. Il n’était pas le genre de gars qui passait des heures devant son miroir à lisser ses cheveux qui bouclaient obstinément autour de son visage. Ils étaient juste un peu trop longs, séparés d'un côté et tombaient en deux grosses mèches – pas tout à fait adapté pour un shérif, bien qu’il tente toujours de les garder à la longueur réglementaire.

      Enfin… la plupart du temps.

      Il y avait très probablement des miettes partout sur lui. Les gâteaux étaient son truc, il avait un faible pour eux, d’autant que sa haute taille pouvait le justifier et que son ventre n'était pas trop mou.

      Pas encore.

      Selon ses frères, Ryan était le plus susceptible de ressembler à un ours en peluche, avec les câlins qui allaient de pair. Délibérément, il s'essuya le visage avec une serviette et jeta un coup d'œil à l'avant de son uniforme pour vérifier s'il y avait des miettes. Puis il posa une main sur son ventre, qui était musclé et plat, merci beaucoup, sales connards de frères !

      — Pouvons-nous parler de la restauration ? reprit Angie, et Ryan s'installa pour écouter ou du moins, faire semblant.

      Sam se lança dans un résumé de ce qu'il préparerait avec Ashley, tout en enthousiasme et grands sourires. Sam rendait Ryan nerveux, de telle manière qu’il refusait d’y penser. Cet homme flirtait sans vergogne du moins, il en avait l’habitude, jusqu’à ce qu’il noue une relation amoureuse avec Justin.

      Cela faisait partie du charme de Sam et, pendant un certain temps, Ryan avait éprouvé un béguin pour lui. Qui ne le ferait pas ? Sam était un paquet plein d'énergie concentrée, mignon, sexy et drôle. Il était aussi totalement hors d’atteinte à présent, amoureux de Justin, et Ryan s’y était pris un peu trop tard pour l’approcher afin de lui proposer un rendez-vous. Non pas qu'il ait jamais eu la moindre chance avec lui de toute façon. Car, pour obtenir un rencart, il faut au moins que l’on parle à l’homme à qui on veut le demander.

      Jordan toussa de nouveau et Angie alla chercher plus de café, ce que Jordan accepta avec un sourire reconnaissant. Ryan la vit poser une main contre le front de Jordan et faire une grimace, et ce dernier ne s’écarta pas.

      Il était clair que l'acteur sexy de films de séries B qui le dévisageait depuis le début de la réunion était en couple.

      — Parlons finances, déclara Micah.

      Jordan se détendit brusquement lorsque son frère prit la relève.

      — Nous avons payé les acomptes et les permis. Lorsque nous avons discuté, vous étiez satisfaits des paiements échelonnés, la majeure partie devant être payée après le 27 mars. Nous sommes conscients que ce n’est pas comme cela que les choses se passent normalement, mais nous sommes une nouvelle société et, nous aimerions honorer nos investissements par étapes.

      — Nous pouvons nous arranger avec cela.

      — Nous ne voulons cependant pas vous mettre dans le rouge, ajouta Micah. Et chaque paiement sera effectué avant que nous quittions le site.

      — Avez-vous déjà un ordre d’idée de la date à laquelle ce sera ? s’enquit Ryan, parce qu'il sentait qu'il devait dire quelque chose.

      — Le 31 mars, déclara Angie. Le tournage est prévu jusqu’au 23 mars, cependant, nous aimerions avoir une marge de manœuvre. La réservation s’effectue donc de ce week-end jusqu’à la fin du mois de mars.

      — Six semaines, résuma Jordan, toussant à nouveau.

      Ryan fit la grimace. À moitié au son rocailleux, à moitié à cause des germes qui circulaient désormais dans la pièce. Non pas qu'il ait jamais été malade, mais quand même, ce n'était pas professionnel de la part de cet acteur d'être ici et de tousser sur tout le monde, non ?

      Micah posa fermement une main sur le bras de Jordan, l’acteur hocha la tête.

      — J'ai besoin d'air, annonça-t-il. Je laisse à Micah et Angie le soin de compléter le reste.

      Il serra la main de Jay, puis de Sam et enfin de Ryan.

      — Puis-je vous parler à l'extérieur ? demanda-t-il à Ryan dès qu’il relâcha sa poigne.

      Ryan jeta un coup d'œil à Jay qui haussa les épaules. De toute évidence, il ne savait pas ce qui se passait.

      — Bien sûr.

      Il remplit sa tasse de café et suivit Jordan dehors.

      La journée était particulièrement brillante, le soleil touchant les cristaux de neige, et Ryan souhaita ne pas avoir laissé ses lunettes de soleil dans la voiture. Jordan grimaça à la lumière et mit ses propres lunettes avant de le guider vers le pont, à l'ombre des grands arbres au bord de l'eau. L'air était glacial, cependant, ils portaient tous deux de grosses vestes. Seul Jordan tremblait. LA Boy n'était probablement pas habitué à l’hiver au Montana.

      — Vous avez besoin d'un meilleur manteau, l'informa Ryan, avant de se mordre la lèvre, car il s'agissait d'un client du Crooked Tree et il avait déjà à moitié tout foutu en l'air pour défendre son frère.

      — Je sais.

      Jordan enroula ses bras autour de lui, sautillant pathétiquement d'un pied sur l'autre.

      — Pas beaucoup de chance de trouver de gros manteaux d'hiver épais à Los Angeles, ajouta-t-il.

      Puis il leva les yeux vers le ciel.

      Ryan aurait aimé voir les yeux couleur de tempête, les examiner de plus près pour vérifier s'ils étaient plus bleus ici, moins gris acier.

      — Ça ne m’étonne pas, répondit mollement Ryan.

      Il y avait quelque chose chez Jordan qui le perturbait. Cet air vulnérable dû au fait d’être malade, en dépit de la brillance de l'argent et des vêtements de créateurs, de la beauté d'un visage parfait avec des yeux magnifiques, et tout cet échange de regards.

      — Alors, j'ai ce problème de sécurité...

      Jordan frissonna à nouveau.

      Ryan lui prit le bras et le conduisit jusqu'à son véhicule de service, ouvrit la portière et lui fit signer d’entrer avant de s’asseoir derrière le volant, et d’allumer le chauffage. Jordan sembla reconnaissant, et ouvrit son pardessus après un moment, reposant sa tête contre l'appui-tête.

      — Quel genre de problème de sécurité ? Cela semble assez vague. J'ai des protocoles à suivre, et à moins que vous ne pensiez que les gens vont apprendre que vous êtes ici et qu’une horde de vos fans vont nous envahir, je doute que nous ayons de quoi nous inquiéter.

      Jordan sourit alors, et appuya ses doigts sur ses tempes.

      — Non, je n'ai pas ce genre de fans, et nous sommes au milieu de nulle part.

      Ryan n'allait pas relever sa déclaration. Le Crooked Tree faisait peut-être partie du centre de son univers, cela ne voulait pas dire pour autant que Jordan n’avait pas raison de penser que c’était plutôt isolé ici.

      — J'ai eu un problème l'année dernière, poursuivit Jordan.

      Il tritura l'ourlet de son maillot.

      — Merde ! C’est embarrassant…

      — Nous sommes couverts par le secret professionnel entre une personne et un policier, déclara Ryan.

      — Cela existe-t-il réellement ?

      Jordan semblait surpris.

      — Pas vraiment, mais ce qui sera dit dans cette voiture restera dans la voiture.

      — L'année dernière, j'ai filmé ce conte de Cendrillon, un film basé sur les concepts les plus sombres de la version originale de Cendrillon, et non sur celle de Disney, mielleuse et toute mignonne. Le fait est que ce gars de la ville locale a pris offense de cette histoire et qu’il m’en veut – bon sang, il était choqué par à peu près tout – et s’est attaqué à moi avec une voiture.

      Jordan fronça les sourcils.

      — Pas vraiment un bon moment.

      — A-t-il été arrêté ?

      — Putain, ouais ! Mon équipe a pris cela très au sérieux. Le mec est en prison et reçoit des soins psychiatriques. Il avait tout un pan de mur couvert de photos d'acteurs. Pas seulement moi – ce n’était pas le cliché habituel harceleur/acteur, je vous le promets. Je voulais juste que vous sachiez que cela m'est arrivé. Avant, je veux dire.

      — OK, je rédigerai une note.

      — Et…

      Jordan soupira bruyamment.

      — … Il y a autre chose qui pourrait être un peu plus inquiétant.

      — Et qui est ?

      — Il y a ce journaliste, Thomas Ivory, qui veut publier LE « scoop » sur ma famille.

      Jordan utilisa ses doigts pour former des guillemets. Il n’en avait pas besoin, Ryan pouvait déjà percevoir le dégoût dans sa voix.

      — Votre famille. Pas seulement vous, mais votre frère aussi ?

      — Et ma mère. Elle est avec le mari numéro quatre et il est riche comme Crésus, alors aucun paparazzi ne s’approche d’elle. Cela concerne surtout mon père qui est mort jeune, peu de temps après notre naissance, en fait. Vous devriez chercher son nom dans Google.

      Il se laissa retomber contre le siège, son épuisement visible dans ses yeux.

      — Vous dites que ce journaliste pourrait venir ici ?

      — Peut-être. J'ai obtenu une ordonnance restrictive contre lui, je peux vous en fournir une copie.

      Ryan n’avait jamais rencontré ce genre de problème lié aux célébrités dans son travail auparavant, bien qu’il ait assisté à toutes sortes de problèmes de très près. Il n'allait pas rassurer Jordan avec des déclarations générales, indiquant qu'il s'occuperait de lui – cela ne lui ressemblait pas. Il devait se montrer ferme et honnête.

      — Ce serait utile. De plus, pour tout souci de ce genre qui se produirait ici, vous pouvez me le signaler directement et je veillerai à ce que les autorités compétentes soient impliquées.

      Jordan sembla soulagé, sa tension s’estompant peu à peu, jusqu'à ce qu'il semble affaissé sur le siège. Au moins, il avait arrêté de tousser.

      — Avez-vous consulté un médecin ? demanda Ryan après un moment de silence.

      — Hmm…

      Jordan ferma les yeux.

      — Je prends des antibiotiques, ajouta-t-il dans un murmure.

      Et, en moins de deux secondes, il s’était endormi.

      Juste là, dans la voiture de Ryan, la bouche légèrement entrouverte, le visage rougi et la respiration difficile, Jordan, l’acteur de séries B dormait. Ses lunettes de soleil s'étaient quelque peu inclinées et Ryan les retira avec précaution, tout en se demandant comment il allait pouvoir expliquer cela si jamais il se réveillait.

      Jordan n’en fit rien. Il marmonna quelques mots et s’enfonça un peu plus dans le siège.

      Ryan resta assis un moment. Que pouviez-vous faire quand un gars s'endormait dans votre voiture ?

      Soudain, il eut une idée. Il allait chercher Angie, et elle pourrait s’occuper de lui

      Il quitta son véhicule et retourna au bureau de Jay. Alors qu'il entrait, tout le monde le dévisagea.

      — Hey, dit-il à Angie. Votre petit ami est endormi dans ma voiture.

      Angie parut surprise et jeta un coup d'œil à Micah, qui secoua la tête, semblant échanger une conversation silencieuse avec elle.

      — Il va bien ? demanda Micah.

      — Malade, répondit Ryan, comme s'il avait même besoin de le mentionner. Ainsi que je le disais : il est dans ma voiture, endormi.

      Micah grimaça.

      — Shérif, pouvons-nous le laisser un moment s'il vous plaît ? Il ne dort pas bien depuis des jours. À moins qu'il ne fasse trop froid. Nous devrions alors le déplacer, non ?

      Micah avait l'air si sérieux, et ses yeux gris, pas aussi sombres que ceux de Jordan, montraient son inquiétude. Ryan se hérissa à la manipulation, et au final, le fait que Jordan dorme dans sa voiture ne constituait pas un inconvénient majeur et lui offrait une bonne raison pour rester plus longtemps au Crooked Tree.

      — Je l'ai recouvert d'une couverture, mais vous devrez le surveiller, d’accord ?

      — Je vais aller le voir, annonça Angie, et elle s’emmitoufla dans un manteau avant de partir.

      Ryan se servit une nouvelle tasse de café, parce que diable, il était déjà passablement énervé, alors pourquoi ne pas ajouter un peu plus d'effet ? Puis, il prit un autre muffin, jurant d’aller courir dès son retour à la maison.

      Il ne penserait pas à l'homme dans sa voiture, ni à ses yeux magnifiques, ni au fait qu’il était un client du Crooked Tree Ranch.

      Il se contenta de manger des muffins, boire du café et réfléchir à sa course.
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      — Je suis désolé, Micah, déclara Jordan pour la trentième fois de la journée.

      Il ne pouvait pas s’en empêcher, il avait autant d'énergie qu'une nouille trop molle et son jumeau s’était chargé d’accomplir la plupart des tâches qu’il aurait normalement dû accomplir.

      — Arrête de dire ça et remets-toi au lit.

      Jordan plana sur le seuil de la porte. Il avait des choses à faire. Cette compagnie lui appartenait ainsi qu’à son frère, et ne devait pas être une charge que Micah avait à porter seul. Cette grippe l’avait complètement assommé, mais il n’en était pas réellement surpris, cette année avait été dure, frénétique, affreuse… pas étonnant qu'il soit malade.

      — Je m'ennuie au lit.

      Et oui, il était conscient qu'il pleurnichait, cependant, il en avait assez, et le lit de l'hôtel était aussi dur et inflexible qu’un roc. Demain, ils déménageraient au Crooked Tree, et il espérait sincèrement que les lits seraient plus grands et plus doux et qu'il pourrait enfin dormir correctement.

      — Il n'y a rien que tu puisses faire.

      — Et qu’en est-il de Debbie ? Prend-elle l’avion aujourd'hui ou demain ?

      Debbie Stevens, le rôle principal féminin, faisait partie des acteurs dont la carrière reposait sur des séries dédiées à la télévision. Elle devait lui donner la réplique dans cette romance de Noël classique qui racontait l’histoire d’une mère monoparentale chanceuse et de son flic d’une petite ville, dans un ranch sous la neige, avec des chevaux, un couple de chatons, et peut-être même un chiot, le tout situé au Montana. Le script avait en fait un certain sens, néanmoins, lorsqu’il était résumé ainsi, cela paraissait tellement cliché.

      De qui se moquait-il ? Tous ses films n’étaient que des clichés, il n’était pas surnommé le Roi de Noël pour rien. Jordan en avait tourné huit à présent, et il était vraiment doué dans son domaine. En privé, il aimait la romance avec toutes ses intrigues familières.

      Micah lâcha son meilleur soupir.

      — Debbie se trouve déjà à Missoula. Le chauffeur passera la chercher à l'hôtel à sept heures pour lui permettre de lire le script. De même que Jim, Stefanie et la nouvelle stagiaire, Shawna, sans oublier de mentionner le reste de l’équipe qui débarquera à quelques heures d’intervalle. Donc, nous sommes prêts.

      — Et la gamine qui joue la fille ?

      Il ne se souvenait plus de son nom, la tête pleine de pensées embrouillées.

      — Elle s'appelle Emma, et elle arrive avec sa mère demain et son tuteur les rejoindra le lendemain.

      — Et le…

      — Jordan, sérieusement ? Va dormir un peu. Je viendrai te chercher si j'ai besoin de toi.

      — Micah…

      Ce dernier soupira, ce qui empêcha Jordan de parler, puis il se leva et ils se firent face. Cela aurait pu être comique si Jordan ne se sentait pas aussi merdique.

      — Écoute, petit frère, commença Micah de cette manière fraternelle qu'il avait de s’immiscer sous la peau de Jordan.

      Nés à vingt-deux minutes d'intervalle, Micah n'était que légèrement plus âgé, toutefois, il s’agissait de son insulte de choix. Et il était loin d’en avoir fini avec cette façon de faire.

      — Je suis en charge ici de toute l’organisation. Tu es l'acteur, et je suis celui qui fait en sorte que tu puisses jouer. Maintenant, va te coucher.

      — Avez-vous vu un écrit venant d’Ivory ? A-t-il mis à jour son blog ?

      — J'ai vérifié. Il n’y a plus rien à propos de papa.

      — Et s’il nous traque jusqu’ici ? Ce lieu n’est pas tenu au secret là où nous filmons ?

      — Va au lit.

      — Micah, je suis sérieux…

      — Moi aussi. Personne ne découvrira quoi que ce soit sur toi, ni n’inventera des trucs sur papa, encore moins un écrivaillon sans talent comme Ivory.

      Pendant une seconde, Jordan se laissa influencer, pourtant la peur familière le retenait toujours. Vivre avec une angoisse continuelle semblait être son problème permanent.

      — Faisons-nous la bonne chose ? demanda-t-il, l’abattement perceptible dans sa voix.

      L’expression sévère de Micah se modifia un peu et révéla un court instant sa vulnérabilité.

      — Oui.

      — Nous avons investi tout notre argent. Et si nous foutions tout en l’air ? Et si le film est merdique parce que je suis nul ?

      Quelque chose dans ce qu'il dit, à moins que ce ne soit son air trop pathétique, poussa Micah à le prendre dans ses bras pour l’étreindre.

      — Tu ne foireras rien du tout, et moi non plus. S'il te plaît, retourne au lit, sinon je vais appeler le 911 et leur raconter que tu t’es effondré. Et en passant, tu pues. Tu as besoin d'une putain de douche !

      — Va te faire foutre ! réussit à lâcher Jordan, son effet se retrouvant gâché lorsque sa poitrine se serra et qu'il toussa, succombant à une autre quinte de toux.

      Il rentra dans sa chambre et se dirigea vers la salle de bain avant que la toux ne le reprenne. Boire de l'eau aidait, entrer dans la douche et se laver d'une nuit de sommeil agité le soulagèrent encore plus. Puis il s'installa dans l'autre lit de sa chambre, celui où les draps étaient propres et froids. Il ouvrit son ordinateur portable. Quelques frappes sur les touches, et il rappela son travail en cours, il s’agissait d’un genre de film qu’il aimerait vraiment tourner.

      Où un homme tombait amoureux d'un autre homme, une véritable romance gay, un film destiné à être montré au grand public, où il n'y avait pas de haine, seulement de l'acceptation.

      Micah le taquinait à ce sujet, toutefois il le soutenait et avait intégré ce film dans leur plan quinquennal. Tous les deux n’en tireraient probablement aucun revenu, peut-être auraient-ils même besoin de monter un système de financement participatif.

      Bien sûr, s’il devait jouer dans un film gay, il devrait vraisemblablement admettre devant le monde entier que Jordan Darby, hétérosexuel confirmé dans des rôles de premier plan pour huit romances distinctes, était en fait gay.

      Il travailla sur le manuscrit pendant un moment, hésitant sur les retouches devant mener à la scène de sexe. Il avait déjà écrit un baiser dû à la colère – sous la pluie, bien sûr. Cependant, la connexion entre les deux rôles principaux qu’il avait en tête n’était pas là. Il ne ressentait pas d'amour.

      Était-ce parce qu'il n'avait pas connu l’amour ?

      Le désir ? Eh bien, il en avait vécu des tonnes. Une envie, une concupiscence contrôlée en privé avec des gars qui avaient de bonnes raisons de garder la bouche fermée. Pas de véritable convoitise donc, car la luxure n’était pas un sentiment que vous pouviez contrôler, la passion était l’incarnation même du feu, du besoin et de la vie.

      Ce qu’il avait connu lui permettait juste de se soulager. C’était aussi simple que cela. Vingt-neuf ans, trente dans un mois, et il n'avait jamais noué de relations amoureuses avec qui que ce soit.

      Alors qu'un mal de tête commençait à se former derrière ses yeux, Jordan referma son ordinateur portable, s'allongea et se blottit sous les couvertures.

      Trop chaud.

      Il enleva les couvertures.

      Trop froid.

      Avec un juron murmuré, il remonta les couvertures jusqu'à son cou, puis sortit une jambe par dessous.

      Mieux.

      Il avait besoin de dormir. D’obtenir, au moins, quelques heures de sommeil décentes comme celles qu’il avait eues hier dans la voiture du shérif Carter.

      Une vague de honte inonda son visage. Il ne pouvait pas croire qu’il avait fait cela, s’être endormi, ronflant probablement et bavant dans la voiture de Sexy Cop. Il avait été tellement fatigué, épuisé même, puis la grippe l’avait rattrapé, s’était aggravée et il lui avait été impossible de rester éveillé. Pourtant, Ryan ne s’était pas plaint, il l’avait laissé dans le véhicule et c’était Micah qui l’avait réveillé et l’avait guidé à la voiture de location qu’ils avaient louée pour le ramener à l’hôtel.

      Jordan n’avait pas revu Ryan avant son départ et c’était franchement dommage. Il ne le reverrait peut-être pas, en dehors de quelques visites de contrôle, et il y avait un je-ne-sais-quoi chez le shérif qui faisait que Jordan ne pouvait pas détourner le regard.

      Il était grand – un mètre quatre-vingt-treize ou quinze – et ses cheveux avaient cette apparence « je m’en foutesque » agréable. Son regard noir avait continuellement jeté des coups d'œil furtifs à Jordan, alors qu'un petit froncement des sourcils plissait son front. Jordan aimait penser, avec son cerveau drogué et somnolent, que Ryan l’avait examiné de la tête aux pieds. Et pendant quelques instants, il avait réellement envisagé de faire quelque chose à ce sujet afin de déterminer dans quelle équipe le grand shérif sexy jouait. Parce qu'il incarnait tout ce que Jordan aimait, sans oublier de mentionner qu’il adorait aussi les gâteaux. Ce qui signifiait que sous cet uniforme, malgré les muscles, il pouvait y avoir une certaine douceur. Dans l’esprit de Jordan, il n’y avait rien de mieux que de s’allonger dans son lit, la tête posée sur un ventre moelleux, et de sentir la puissance des muscles qui se trouvaient en dessous. Particulièrement quand son amant pouvait le prendre dans ses bras, peut-être le soulever et le positionner idéalement, juste avant de le baiser jusqu'à épuisement.

      Il y avait également les mains de Ryan. Jordan n’avait pas pu s’empêcher de les admirer : grandes, fortes, le muffin avait semblé si petit quand il l’avait saisi.

      Tout cela, en plus des pilules pour son infection de poitrine et son manque de sommeil, l'avait fatigué et rendu vaseux.

      Finalement, quand son membre fit un vaillant effort pour se relever imaginant que Ryan le tienne immobile par la force, il maudit la vie et se mit sur le ventre. Il se blottit dans l'oreiller, déplaça sa jambe sortie, de l’endroit où elle s'était emmêlée en se retournant, puis ferma les yeux.

      Il ne baiserait pas un inconnu. Surtout pas après avoir failli être renversé par une voiture après l’adaptation de Cendrillon, et qu'un journaliste l'attende au tournant, à l’affût de la moindre erreur de sa part.

      Jordan avait une entreprise à bâtir, un engagement envers son frère, Angie et le personnel qu’ils avaient au bureau, et enfin toute l'équipe qui soutenait cette nouvelle aventure.

      Il ne pouvait tout simplement pas se permettre d’être ouvertement gay ici, pas maintenant.

      Une fois cette décision prise, et ignorant la sensation d’étroitesse dans sa tête, il s'endormit.
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      Quand Jordan arriva au Crooked Tree, il atterrit au beau milieu du chaos.

      Malgré son mal de tête persistant, ce capharnaüm le fit sourire.

      Il s’agissait d’un chahut qu’il connaissait : des camions déchargeant du matériel, des gens s’agitant dans tous les sens, armés de presse-papiers et de bloc-notes, d’autres formant de petits groupes, certains discutant dans des talkies-walkies.

      — Jordan !

      Il se tourna vers la voix d’Angie.

      — Jay nous a laissé son bureau. Allons-y.

      Jordan la suivit depuis le parking, sur le pont et jusqu’au bureau de Jay. Cela semblait remonter à une vie entière depuis la réunion suivie de la situation embarrassante où il s’était endormi dans la voiture, alors que cela faisait moins de quarante-huit heures. Au moins, il se sentait légèrement mieux, le nœud douloureux dans sa poitrine s'était quelque peu relâché et sa tête était plus claire. Il était toujours malade, mais au moment où ils commenceraient tous à filmer dans quelques jours, il serait suffisamment guéri pour passer pour un humain.

      — Dois-je déplacer l’ordre de certaines scènes de ton emploi du temps ? demanda Angie, s’appuyant sur le côté du bureau.

      — Laisse-moi juste quelques jours de plus.

      — Je m’en occupe. Oh ! Debbie est arrivée. Nous l’avons mise dans le premier chalet. Elle a amené ses enfants avec elle, toutefois, aucun signe du mari. La rumeur dit que la situation empire de ce côté-là.

      Elle indiqua son bloc-notes.

      — Micah veille à la répartition des cabanes. Tu seras avec Micah et moi, d’accord ?

      Jordan sourit à moitié. Il pouvait supporter de côtoyer son frère, néanmoins, il avait quelque chose à ajouter à cet arrangement.

      — Nous pourrions accueillir un autre membre de l'équipe dans notre chalet, déclara Jordan avant de regarder les superbes photographies accrochées au mur.

      Il reconnut certaines d’entre elles pour les avoir vues sur le site Web du Crooked Tree, celui qui parlait de vues magnifiques, de la rivière Blackfoot et de cent autres détails qui rendaient cet endroit parfait.

      — Non, nous ne pouvons pas. Il n’y a que trois chambres.

      Angie sembla confuse.

      — Micah, toi et moi. Trois personnes, trois chambres.

      Sans se retourner, Jordan haussa les épaules.

      — Angie, toi et moi savons tous les deux que dès qu’il pensera que je suis endormi, il se rendra dans ta chambre pour la nuit. Inutile donc de gaspiller une chambre.

      Il entendit le brusque hoquet de surprise et se tourna pour lui faire face. Il était heureux pour Micah et il aimait Angie. Elle était son adjointe depuis le moment où il avait obtenu son premier contrat avec Hallmark. Micah et elle étaient faits l'un pour l'autre.

      — Je...

      Elle s'interrompit, ne sachant visiblement pas quoi répondre.

      — Rendez votre relation publique déjà. Vous allez bien ensemble et je pense que c'est merveilleux.

      — Vraiment ?

      Elle avait l'air surprise. Pourquoi l’était-elle ?

      — Bien sûr que oui. Vous êtes si heureux tous les deux.

      — C’est juste…

      — Quoi ?

      — Jordan, Micah et toi, vous vous êtes lancés dans cette nouvelle entreprise si sérieusement, et tu subis tellement de pression, que nous pensions… cela ne fait pas si longtemps.

      — Je sais. Cela date de la soirée du dernier film Hallmark, n'est-ce pas ? Chute d’Automne ?

      — Micah t’en a-t-il parlé ?

      — Non, j'ai des yeux. Viens ici.

      Il tendit les mains et s'approcha, elle se blottit dans ses bras. Ils s’étreignaient souvent. Jordan était tactile, adorait serrer quelqu’un dans ses bras.

      — Faites-moi une faveur et rendez votre relation publique.

      — Je ne veux pas que quiconque pense que je suis l'adjointe exécutive parce que je couche avec l'un des patrons, admit-elle contre sa poitrine.

      — Nous ne sommes pas tes patrons, tu possèdes une partie de Darby Films et, bon sang, tout le monde t’aime.

      Elle hésita et mordilla sa lèvre inférieure avec ses dents.

      — Cela ne semble pas juste cependant.

      — En quoi ?

      Bien qu'il ait le sentiment de savoir exactement ce qui se passait dans sa tête. Elle agissait toujours d’une certaine manière quand elle s’inquiétait pour lui.

      — Tu ne peux pas avoir de petit ami sur le plateau.

      Et voilà...

      Il soupira.

      — Angie, ce n’est pas un problème dont tu dois te préoccuper. J'ai peut-être besoin de garder certains faits secrets, pas toi.

      À sa déclaration, elle le saisit avec force. Elle savait ce qu'il devait cacher et pourquoi il le faisait, et elle répétait chaque fois la même chose.

      — Tu peux faire ton coming-out, et passer derrière la caméra si les gens n'apprécient pas. Tu sais que tu pourras toujours compter sur nous.

      Jordan avait bien réfléchi lorsque Micah et lui avaient versé chaque centime de leur héritage dans Darby Films, et il sourit intérieurement. Il serait heureux de rester dans l'ombre un peu plus longtemps, d’être capable de jouer et d'avoir des relations sexuelles. Cette entreprise était importante pour lui et son plan quinquennal était bien en place et avait déjà débuté. Lorsque Darby Films voguerait finalement sur les vagues du succès, il pourrait en révéler un peu plus sur lui-même et tout irait bien. Personne ne publierait d'articles sur l'ironie d'un homme gay jouant les héros hétéros, ni sur n'importe quelle autre merde qu'il pouvait imaginer se produire.

      La porte s'ouvrit et Micah entra, piétinant ses bottes pour faire tomber la neige, la respiration laborieuse.

      Il régna un silence complet.

      Le regard de Micah passa d'Angie à Jordan et inversement.

      — Que s’est-il passé ?

      Elle se dégagea des bras de Jordan et se dirigea droit vers lui, prit son visage dans ses mains, le tenant fermement et l’embrassa profondément.

      Tout ce que Jordan pouvait faire c’était de rire devant le regard surpris de son frère face au baiser. Un secret de moins.

      Puis elle sortit.

      — Jordan…

      — La fête pour « Chute d’Automne », deux bières et tu es retourné dans sa chambre. Oui, elle est parfaite pour toi et oui, je suis très heureux pour vous.

      Le visage de Micah s’affaissa et il croisa les bras sur sa poitrine.

      — D'accord, alors tu sais. Est-ce OK ?

      — J'aime Angie. Comme je l’ai dit, elle est parfaite pour toi, le rassura Jordan. Dépêche-toi et fais en sorte que je devienne oncle. Rappelle-lui simplement, au cas où ce ne serait pas évident, que les jumeaux sont monnaie courante dans notre famille.

      Micah pâlit.

      — J'ai acheté une bague, murmura-t-il, comme si Angie se trouvait dans la pièce et pouvait l'entendre.

      Ce fut au tour de Jordan d’attirer Micah dans ses bras pour un câlin. Ils n’avaient pas besoin de mots, l'enlacement parlait pour eux. De « je t’aime, frangin » à « je suis heureux pour vous » le tout enveloppé dans une étreinte.

      — Revenons à nos moutons, alors, déclara Micah, et ils se séparèrent avec quelques tapes viriles dans le dos. Nous devons prendre la neige en considération.

      — Qu'y a-t-il à propos de la neige ?

      — Une sauvegarde au cas où tout fondrait.

      — Nous avons de la neige. En grande quantité. Nous avons choisi cet endroit, précisément à cause de cela, lui rappela Jordan.

      — Une simple éventualité au cas où elle disparaîtrait.

      — Sans déconner ? Cela fondra-t-il du jour au lendemain ?

      — Je ne sais pas.

      — Si c'est le cas, alors je veux de la vraie neige, pas cette merde qui m'a provoqué une réaction l'année dernière.

      Il se pencha sur le bureau, soudain fatigué.

      — Ce n’est pas à la neige que tu as réagi, c'est à la quantité de café que tu buvais.

      — Je jouais un personnage avec un balai dans le cul, se défendit Jordan. Je m'ennuyais à devoir incarner quelqu’un d’aussi chiant et j'avais besoin de caféine.

      Angie revint dans la pièce. La neige la suivait de près et Jordan fixa Micah faisant un signe de tête vers la substance blanche.

      — D'accord, pas de machine à fabriquer de la neige, concéda Micah.

      — Je dois évoquer les allégements fiscaux, déclara Angie.

      — J'ai réellement envie d'une bonne tasse de café, ajouta Micah.

      Jordan se frotta les yeux. Créer Darby Films était revenu à faire un bond dans l’inconnu, et s’il avait su à quel point il devait prendre autant de facteurs en compte, il y aurait peut-être réfléchi à deux fois avant de commencer. Oui, il avait Micah d'un côté et Angie de l'autre, toutefois, il était acteur... Que savait-il des repérages géographiques, des permis ou des allégements fiscaux ? En cet instant, cela lui sembla trop lourd à gérer.

      — Des allégements fiscaux ? répéta-t-il faiblement, fatigué et manquant de caféine. De la part de l’État pour le tournage ? Je pensais que nous avions déjà réglé cela.

      — Nous avons encore des obstacles à franchir. J'ai besoin de vos deux signatures.

      Micah le fit immédiatement et lui rendit les documents, et pour être honnête, Jordan l’imita. Angie participait autant au succès de Darby Films qu’eux-mêmes, même si le capital investi était moindre, c’était tout aussi important pour elle. En particulier, si elle allait bientôt épouser Micah.

      — J'ai encore plusieurs points à vérifier sur ma liste, reprit-elle.

      — Quoi ?

      Il ne pouvait pas dissimuler son ton inquiet ni son anxiété instantanée. Après tout… il était toujours malade.

      — Nous devons accepter plus de responsabilité civile de la part de notre sympathique shérif, et l’une des cabanes n’a pas de chauffage, Jay s’en occupe et nous serons opérationnels demain. En attendant, nous mettons les bouchées doublées.

      Il se souvint du jour où ils avaient choisi le Crooked Tree plutôt qu'un autre endroit, un qui proposait beaucoup trop de commodités pour leurs besoins.

      Ils avaient regardé tous les deux l’ordinateur portable. L’autre ranch, sur le site Web Big Sky Blue, était effectivement essentiellement bleu. Beaucoup trop de nuances effrayantes de cette couleur – eau, ciel, hébergements peints en rayures saphir et grises. La seule chose qui n’était pas bleue concernait l’herbe. Malgré tout, Big Sky Blue s’était avéré prometteur sur tous les plans, tentaculaire avec des coins tranquilles, des vues magnifiques et des cow-boys bien réels.

      Jordan avait toujours eu un faible pour les cow-boys. Et les flics. Et les médecins. Tant qu'ils étaient imposants et tactiles, il pourrait aller avec n'importe lequel d'entre eux.

      Ils avaient vu les images habituelles de chevaux, de selles, de champs, du ranch couleur saphir. Et ils auraient pu travailler avec la couleur. Peut-être auraient-ils pu renommer le film, l’appeler « Noël Bleu » ou quelque chose du même genre, même si cela laissait supposer que l'intrigue était minable.

      Puis, ils avaient trouvé le Crooked Tree avec son site Web moins coloré, qui proposait plutôt une simple galerie de photos avec peu de slogans et de listes déroulantes pour toutes sortes de choses. Il y avait un restaurant là-bas, le Branches, qui contenait de bonnes recommandations, et autant de cow-boys, de chevaux et de randonnées. Pourtant, sur les photos, il semblait moins accessible que l’autre, plus au fond d’une vallée que sur un terrain plat, et possédait un pont au-dessus d’une rivière, ce qui convenait à la scène de combat au deuxième acte.

      Le Crooked Tree était situé sur un terrain très accidenté et s’étendait jusqu’aux flancs de la montagne, et en couvrait même une partie. L'un promettait une rivière, l'autre des étendues sans fin de pâturages. Ils avaient découvert qu'il y avait eu un drame au Crooked Tree il y a quelque temps, ce qui, selon Micah, pourrait être bon pour le marketing.

      Lorsque leurs recherches avaient pris fin, Angie s’était montrée brutalement honnête.

      — Le Crooked Tree est moins cher.

      Il espérait simplement que de choisir le moins cher ne signifiait pas rencontrer des problèmes pour autant. Le fait de moins dépenser était toujours mieux sur le papier, mais c’était le premier film qu’ils réalisaient eux-mêmes, sans Hallmark en appui, et sans aucun réseau de soutien. Il ne voulait pas vivre pour le regretter.

      — Tu ne le sauras pas si tu n’essayes pas, lui avait dit maman, avec sa sagesse habituelle.

      Bien sûr, ce n’était pas maman qui mettait tout en jeu ici.

      Non, c'était juste lui, Micah et leur plan quinquennal.

      Première année : réaliser un film et le vendre à une chaîne de télévision, en retirer un petit bénéfice ou au moins atteindre le seuil de rentabilité. Deuxième et troisième années : à peu près la même chose, mais avec trois films par an et un profit plus important. La quatrième année concernait encore trois films, seulement l'un d'eux se concentrait sur un couple gay. Et la cinquième ? Ce sera l'année où Jordan Darby sortirait du placard, accompagné d'une entreprise solide, et réaliserait un film dans lequel il pourrait être l'un des acteurs gays et cela se vendrait. Il laisserait une marque dans ce monde dont il pourrait être fier.

      Ce n’était qu’une cible modeste, au final.
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      — Bonjour, Rayon de Soleil, lança Saul, glissant une tasse de café sur la table.

      Ryan la prit, grognant en guise de remerciements. Son frère savait qu’il n’était pas en mesure de prendre la parole de façon rationnelle aussi tôt dans la matinée et ils étaient tombés dans ce système dans lequel Saul, le plus âgé des cinq garçons, faisait en sorte que tout se passe bien. Comment Saul pouvait-il être réveillé à cinq heures du matin, Ryan n’en avait aucune idée.

      Saul tenait un bar. Carter’s Bar était son bébé et, même s’il avait du personnel, il n’avait pas dû fermer avant deux heures du matin.

      — À quelle heure dois-tu te rendre au Crooked Tree ?

      Ryan jeta un coup d'œil à sa montre, mais ce n'était qu’une vision floue sans ses lunettes ou ses lentilles de contact.

      — Six.

      Quelque chose lui heurta sa main et il jeta un coup d'œil à l'assiette de pain grillé.

      — Mange ! ordonna Saul.

      — Oui, papa, gronda Ryan, avant de prendre quelques bouchées.

      C'était du café dont il avait vraiment besoin, et Sam aurait certainement préparé quelques plats dans lesquels il pourrait puiser quand il arriverait au ranch. Ou peut-être qu'Ashley avait confectionné des gâteaux. Pourtant, le pain grillé l’aida à se sentir mieux et le café servit à aiguiser ses sens.

      — Eddie amène les enfants en fin de semaine, déclara Saul.

      Ryan n’avait pas besoin de lever les yeux pour savoir que Saul avait son carnet omniprésent ouvert sur la table. D'une manière ou d'une autre, l'aîné des Carter n'avait jamais renoncé à son besoin de s'occuper de tous ses frères. Il y avait des colonnes pour chacun d’eux, par ordre d’âge, et Ryan savait qu’il y aurait des notes concernant ses heures de travail et tout ce qu'il avait pu mentionner. Saul avait dix-huit ans et trois jours de plus que Ryan et les trois autres garçons Carter se situaient au milieu.

      Saul avait été à peine assez âgé pour assumer la responsabilité de ses frères à dix-huit ans, y compris le bébé Ryan.

      — Comment va-t-il ?

      — Tu le saurais si tu l'appelais, l’admonesta Saul, avec ce ton doux qui obligeait Ryan à se sentir coupable en un instant.

      — La dernière fois que j'ai téléphoné, il m'a raccroché au nez, expliqua-t-il.

      Saul murmura quelque chose, puis soupira.

      — Annoncer que tu allais faire une vérification des antécédents de sa nouvelle petite amie peut avoir cet effet sur un gars.

      — Après ce que Sarah lui a fait…

      — Ce ne sont pas tes affaires, et Jenny est adorable, elle est gentille avec les enfants.

      — Dit le frère qui sait exactement où nous sommes et ce que nous faisons chaque minute de chaque putain de journée.

      Saul changea de sujet.

      — Je pensais organiser un barbecue. Tu seras là à midi ?

      Ryan voulait souligner qu’il n’avait pas d’autre endroit où aller. Il était de service jusqu'à onze heures. Il vivait au-dessus du bar, partageant l'appartement avec Saul, alors bien sûr qu’il serait là.

      — Je viendrai.

      Saul griffonna quelque chose dans son journal, probablement une sorte de croix dans la colonne des présences.

      — Amène un ami, ajouta Saul, son ton présentant un mélange exaspérant d'espoir et d'ingérence. Et Mark ? Je l'aimais bien. Il était gentil.

      Ryan n'allait vraiment pas répondre à cela à cinq heures du matin. Mark avait duré exactement une semaine, jusqu’au moment où Mark lui avait expliqué pourquoi il souhaitait que Ryan et lui entretiennent une relation ouverte.

      — Dégage ! gronda-t-il, ajoutant le gémissement breveté d'un petit frère.

      Puis il repoussa sa chaise et sortit de la cuisine.

      — Ryan et Mark, assis dans un arbre… cria Saul après lui.

      — Peu importe.

      Il grimaça alors qu'il montait les marches deux par deux jusqu'à sa chambre. Au moins maintenant, il était réveillé.

      Une douche, ses lentilles de contact, l'uniforme endossé, il retourna ensuite dans la cuisine. Un dernier café et il se trouvait à bord de sa voiture.

      Quand il arriva au Crooked Tree, il se retrouva en plein chaos. Ou du moins, cela ressemblait à un foutoir, mais pour tous ceux qui entraient et sortaient des remorques installées sur le parking, il s’agissait probablement d’un bordel très organisé.

      — Ryan !

      Il se tourna vers le propriétaire de la voix, puis remarqua Sam et Justin installés sous une grande tente et décida que cette direction était aussi bonne que n'importe quelle autre. Il voulait vérifier avec Justin, voir comment il allait. Quelques personnes hochèrent la tête, murmurant « Officier » ou « Shérif », toutefois personne ne s'arrêta pour parler. Tout le monde avait quelque chose à faire et Ryan se fraya un chemin à travers les câbles et les boîtes jusqu'à ce qu'il supposait être la tente de restauration.

      Justin avait disparu avant son arrivée, laissant Sam et une table ployant sous la nourriture. Deux jeunes hommes se trouvaient là, tous deux vêtus de la tenue de chef, contribuant manifestement au fardeau que représentait la restauration malgré le nombre important de personnes présentes.

      — Vingt-sept, indiqua Sam. J’en ai préparé pour plus de gens, alors, servez-vous.

      Ryan n’hésita pas, il attrapa une assiette d'œufs, de bacon croustillant et de pancakes moelleux, et s’installa dans un coin, jetant de temps en temps un coup d’œil à sa montre. Dix minutes plus tard, il avait vidé son assiette en observant Sam s’occuper de son buffet, tout en donnant des ordres à ses deux assistants.

      Toujours aucun signe d’un éventuel retour de Justin.

      En fait, Justin parvenait très bien à éviter Ryan et, avec dix minutes encore à perdre, Ryan décida de fermer sa veste et se lancer à sa recherche. Quelque chose dans la façon dont Justin refusait de le regarder dans les yeux le mettait mal à l’aise. Il avait des secrets : il avait travaillé pour un escadron de tueurs après avoir disparu pendant quelques années avec Adam. Il n’existait aucune information que Ryan ait pu déterrer, un trou de quelques années qui frustrait la partie analytique de son cerveau d’agent des forces de l’ordre.

      Il trouva finalement sa cible debout près de Marcus, les mains dans les poches, arborant une expression neutre sur le visage. Marcus avait été submergé de bonheur par le retour de son fils et Justin avait essayé de s'intégrer du mieux qu’il le pouvait à la vie du Crooked Tree, mais il était évident qu'il demeurait des tensions entre le père et le fils. Quand Ryan les observait ensemble, il pensait souvent que la pression allait se transformer en une situation explosive, d’autant qu’il y avait toujours une certaine rigidité chez Justin. Le gars n'était vraiment détendu que lorsqu'il était auprès de Sam.

      Justin le vit arriver, releva le menton et le fixa.

      — Shérif, dit-il avec un signe de tête.

      — Ryan, le reprit-il, pour la énième fois. Appelle-moi Ryan.

      Ils étaient sûrement plus des amis que de simples connaissances professionnelles. Avoir cinq ans de plus que Justin signifiait qu’ils n’étaient jamais allés à l’école ensemble, mais quand même… plus que de simples connaissances, sûrement.

      Un autre signe de tête et Justin pressa ses lèvres qui formèrent une ligne mince. Ryan savait juste que Justin ne l'appellerait jamais par son prénom.

      Ensuite, ils manquèrent de sujets de conversation. Ou plutôt, Ryan désirait poser des questions auxquelles Justin ne voulait pas répondre. Ils étaient tombés dans ce face-à-face étrange, d’autant que Marcus était parti depuis longtemps.

      — Puis-je te parler ? demanda Justin.

      Ryan fronça les sourcils et lança un bref coup d’œil à droite et à gauche. Justin s'adressait réellement à lui, non ?

      — Bien sûr.

      — Pas ici, pas maintenant. Je t'enverrai un message.

      Sur ce, il s’échappa, épargnant à Ryan l’un de ses fantasques mouvements de ninja, et au moment où Ryan arriva devant la tente, Justin avait de nouveau disparu.

      Eh bien, n’était-ce pas du tout secret et étrange ? Il secoua la tête et sortit dans la pénombre glacée de l'aube.

      — Hey ! lança quelqu'un à côté de lui. Bonjour, shérif.

      Jordan était là, avec tellement de couches de manteaux et de foulards qu'il était difficile de voir plus qu'une fine bande de son visage, toutefois, Ryan reconnaîtrait ces yeux n'importe où. Puis il se souvint que Jordan avait un jumeau, était-ce Micah ? Ils ne semblaient pas être le reflet parfait de l’autre, et Ryan n’arrivait pas se souvenir de la couleur des yeux de Micah.

      Ce qui lui rappela qu'il avait besoin d’effectuer des recherches dans Google pour se renseigner sur leur père, puis de trouver des photos de Jordan et de son jumeau, Micah.

      À titre d'information seulement, évidemment.

      — Hey, répondit-il, d’un ton très incertain.

      Quelque chose dans son ton dut montrer une hésitation parce que Jordan – ou Micah éventuellement – écarta les écharpes de son visage.

      — Jordan. Vous vous souvenez de moi ? Je me suis endormi dans votre voiture.

      Ryan tendit le bras et ils se serrèrent la main, ce qui n’était pas facile, vu qu’ils portaient tous les deux de gros gants.

      Jordan continuait de parler, sa voix moins rauque qu'elle l'avait été deux jours auparavant et il regardait Ryan droit dans les yeux.

      Pendant une seconde, celui-ci s’imagina qu'il avait de l’œuf sur le visage avant de rejeter l'idée. Ce n’était pas parce qu’un homme le dévisageait qu’il avait forcément des traces de nourriture sur la figure. Ce n’était pas le cas la dernière fois et cela ne l’était pas plus maintenant.

      Malgré tout, il se frotta la bouche avec sa main gantée, juste au cas où, car Jordan lui donnait l'impression de vouloir paraître parfait.

      Que diable… ? D'où cela vient-il ?

      — Au fait, je suis désolé, poursuivit Jordan. Je n’ai pas pour habitude de dormir dans des voitures de shérifs.

      Il sourit et le cerveau de Ryan fut court-circuité parce que, merde, ces fossettes…

      — Vous passez beaucoup de temps dans des voitures de shérifs ? demanda Ryan avant que son cerveau ne rattrape sa bouche.

      Je perds la boule.

      Jordan secoua la tête.

      — Non, je suppose que non. J'étais fatigué et malade.

      — Je sais.

      Puis il se rappela brusquement le genre de réponses habituelles que les gens normaux pouvaient offrir en de telles circonstances. Des personnes normales, saines d'esprit et rationnelles.

      — Vous vous sentez mieux ?

      Jordan passa ses bras autour de lui et se tapota un peu.

      — Beaucoup mieux. Je suis totalement gelé.

      Ryan chercha dans son cerveau une déclaration judicieuse à cette information, tout en essayant de ne pas se perdre dans les yeux gris.

      — C’est le Montana, dit-il bêtement.

      Jordan rit, toussa un peu.

      — C'est ce que j’avais cru comprendre. Désirez-vous que je vous présente le plateau de tournage ?

      Ryan ne voulait pas tenir Jordan éloigné de ce qu’il était censé faire, alors il a dit :

      — Je peux m’en charger moi-même.

      — Non, c'est bon. Suivez-moi.

      Jordan pivota et guida Ryan entre le dédale de tentes et de câbles, s'arrêtant et expliquant ce qui concernait la production, leur version d'une chambre verte et de l'édition.

      Ryan discuta avec tout le monde, se faisant une idée de la façon dont les choses se déroulaient et enregistra mentalement autant d'informations que possible. Il n’avait pas grand-chose à dire, même s’il avait une liste de sujets à vérifier lorsqu'ils seraient au chaud. Pas pour lui personnellement – il avait bien assez chaud, en tant que natif du Montana avec suffisamment de couches de vêtements superposés pour le faire ressembler à un bonhomme de neige – toutefois, Jordan n’en avait toujours pas la moindre idée et il frissonnait sous son manteau. Ce qui amena Ryan à examiner une question qu’ils n’avaient pas encore couverte…

      — Comment allez-vous filmer les scènes extérieures sans manteaux ?

      Jordan sembla un peu paniqué un instant, puis son expression se dissipa rapidement et un optimisme joyeux sembla l'emporter.

      — Nous nous en sortirons très bien.

      Ryan ne voulait pas lui rappeler qu'il était encore tôt dans la journée et que s'il y avait des séances de nuit, Jordan risquait de ressembler à un esquimau.

      Jason arriva un peu après neuf heures, vêtu de son uniforme et venant manifestement de quitter son travail, à en juger par la fatigue qui traversait ses traits.

      — Hey, petit frère ! lança-t-il en bâillant.

      C’est ainsi qu’il s’adressait toujours à Ryan, mais d’une certaine manière, devant Jordan, Ryan ne voulait pas être identifié comme un petit. Ensuite, Jason tendit la main et Jordan et lui firent ces gestes maladroits où ils giflaient leurs gants plus qu’autre chose.

      — Jason Carter, agent de liaison du service d’incendie, déclara Jason, bâillant à nouveau. Désolé, longue nuit.

      — Merci d'être venu.

      Jason fit alors cette grimace, quand il souriait et lançait un clin d'œil en même temps, se montrant bien trop heureux malgré son épuisement. Ryan avait souvent souhaité pouvoir canaliser le bonheur éternel de Jason.

      — De rien, répondit son frère avec un autre sourire. Montrez-moi le chemin.

      Et juste comme ça, l’implication de Ryan dans cette discussion se retrouva inutile. Il regarda Jason et Jordan partir à la recherche du programme pyrotechnique qu'ils avaient préparé, et réalisa qu'il était resté planté là tel un imbécile et que Jordan le regardait en lui adressant un petit geste de la main.

      Alors, Ryan en fit de même en guise de remerciement – pas du tout un mouvement sexy – et il se sentit encore plus idiot, alors il s’éloigna pour aller retrouver Jay, avec sa liste de préoccupations en tête.

      Jay se trouvait dans son bureau, qui n’était plus seulement le sien désormais, Adam assis sur un siège et Micah dans un autre. D’après les papiers étalés sur le bureau, ils parlaient des chevaux, et Ryan n'avait pas vraiment grand-chose à dire à ce sujet, cependant, il indiqua qu'il avait juste besoin de papier et d'un stylo et écrivit avec soin en lettres capitales ce qu'il pensait nécessaire de vérifier. Jay remercia et rangea le bloc de papier sur le côté en levant un pouce.

      Ryan était sur le point de partir quand il fut arrêté par Adam qui saisit sa main.

      — Je peux te dire un mot ? demanda doucement Adam, sortant de la pièce, se retrouvant dans le chaos sans veste.

      Ryan se mit immédiatement en mode de protection, qui était son attitude par défaut avec Adam. Après tout, ce dernier avait des années de souvenirs manquants et souffrait toujours de maux de tête atrocement douloureux. Devait-il rester dehors, dans le froid ?

      — Tout va bien ?

      — C'est Justin, dit Adam, arborant une expression inquiète.

      — Qu'en est-il de lui ?

      — Il y a un problème. Il ne me parlera pas, à Ethan non plus, et il reste silencieux.

      — Il l’a toujours été, déclara Ryan, non pas parce qu'il voulait se faire l'avocat du diable, mais parce que c'était la vérité.

      Non seulement Justin avait été entraîné à la furtivité, il gardait également tout un tas d’informations pour lui.

      Trop de secrets.

      — Non, c'est plus que la normale, et je pense que c'est de ma faute.

      Adam se tapota l'épaule.

      — Mon tatouage. Je me suis réveillé d'un rêve qui, je pense, pourrait être un souvenir de l'homme qui a fait le tatouage, ensuite de l’époque où je vivais dans ce ranch et je me suis souvenu d’avoir vu mourir les deux hommes qui m'accompagnaient. Je veux dire… je n’en suis pas tout à fait sûr, et quand j’en ai fait part à Justin, il a eu juste l'air vraiment peiné et pâle.

      Ryan classa l'information. Peut-être s’agissait-il de ce dont Justin avait besoin de lui parler.

      — Je vais voir ça avec lui, le rassura-t-il.

      — Il y avait un autre truc... murmura Adam, comme s'il ne voulait pas vraiment que Ryan l'entende et lui demande ce que c'était.

      — Quoi ?

      — Dans le rêve...

      Il hésita encore une fois, semblant incapable de regarder Ryan dans les yeux.

      — Justin était là dans les rêves, au premier rang.

      Tant de questions.

      — Je vais lui parler, répéta-t-il.

      Adam allait s’éloigner quand Ryan l'arrêta avec :

      — Est-ce que ça va ?

      Adam jeta un coup d'œil par-dessus son épaule, affichant une expression perdue que Ryan avait déjà vue à plusieurs reprises.

      — Aujourd'hui n’est pas un bon jour, alors, j’ai cédé et j’ai appelé Ethan. Il rentrait à la maison de toute façon, donc il est parti plus tôt. Je n’aime pas le faire, mais j’ai seulement…

      — … Besoin de lui, termina Ryan.

      — Ouais.

      — Y a-t-il quelque chose que je puisse faire ?

      Parfois, Adam était trop perdu, avait besoin de son fiancé à ses côtés, et Ethan avait donné sa démission à Missoula. Ils n’avaient pas encore trouvé ce qu’il ferait au Crooked Tree, néanmoins, Ethan voulait être auprès d’Adam à temps plein et pas seulement entre deux services.

      Ryan aurait souhaité avoir le budget au bureau du shérif pour l’engager, toutefois, cela ne se produirait pas de si tôt. Ils avaient obtenu une nouvelle recrue et c'était à peu près tout ce qu'ils pouvaient se permettre.

      — Non, merci. Ça va aller, répondit Adam.

      Et cela mit fin à leur aparté.

      — Bien.

      Ryan ramena Adam dans le bureau chauffé, avant de partir.

      Justin l’attendait près de sa voiture, ses mains enfouies profondément dans les poches de sa veste, un bonnet enfoncé sur la tête.

      — Hey.

      Justin avait toujours l'air si méfiant, comme si, sur un brusque coup de tête, Ryan allait tirer son arme pour l'arrêter ou lui tirer dessus.

      — Hey, répéta Ryan, attendant patiemment.

      — Adam va bien ? Je t'ai vu lui parler.

      Ryan envisagea de mentir, néanmoins, Justin n’était pas stupide.

      — Il pense s'être souvenu de quelques détails et a tenu à m'en parler.

      Justin hocha la tête. Il était constamment en mouvement, dansant d'un pied sur l'autre, son expression était dirigée vers lui, bien que Ryan imagine qu'il était en fait, parfaitement conscient de chaque centimètre carré de son environnement. Celui qui l'avait formé autrefois avait effectué du bon travail.

      — De quoi pense-t-il se rappeler exactement ? s’enquit Justin.

      — Tu sais que je ne peux pas divulguer de telles informations.

      Pendant un très long moment, Justin le fixa, le visage dénué de toute expression. Puis il soupira.

      — Dis-moi juste qu'il va bien.

      Ryan souhaitait pouvoir le confirmer, pouvoir affirmer que c’était le cas, mais il mentirait.

      — Tu devrais lui parler, conseilla-t-il, car c'était le mieux qu'il pouvait faire.

      Justin baissa les yeux et frappa une pierre du côté de sa botte.

      — Il ne me parlera pas. Il m’évite, ou c’est moi qui le fais, putain, Dieu seul le sait.

      Quand il releva les yeux vers Ryan, il y avait une véritable douleur dans ses yeux.

      — Il s’est souvenu de quelque chose et il a l'air tellement abattu. Comment puis-je l’aider ?

      Pour une fois que Justin s’ouvrait à lui, une partie de Ryan, celle qui éprouvait de la compassion, souhaitait sincèrement pouvoir l’aider, voulait désespérément expliquer qu’Adam avait affaire à des réminiscences qui n’avaient aucun sens.

      Cela lui était pourtant impossible.

      — Va le trouver. Parle-lui si tu le peux, reprit Ryan.

      Puis il ajouta, le pensant sincèrement :

      — Je suis désolé, Justin.

      — Ce n'est pas ta faute.

      Justin se redressa de toute sa hauteur.

      — Je m’occupe de lui. Je ferai ce qui est le mieux pour lui. Toujours, affirma-t-il.

      Si seulement c'était aussi facile.

      Ils se serrèrent la main et Justin remonta vers le Branches.

      Justin dissimulait trop de secrets et cela effrayait Ryan. Parce qu'après aujourd'hui, avec ce qu’Adam lui avait appris, ces mystères pourraient détruire Justin et Adam et l’amitié qu'ils pouvaient partager.

      Et probablement déchirer leurs familles dans le processus.
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      Angie, vêtue de deux manteaux arrêta Ryan. Elle portait un bloc-notes. Ses petites jambes sortant du bas de ce qui ressemblait à un grand manteau d’homme, provoquaient un effet assez comique, mais jamais il ne le dirait. Néanmoins, il ne put s’empêcher de sourire à cette vue.

      — Comment allons-nous ? demanda-t-elle, avec efficacité et application.

      — J'ai donné une liste à Jay – pas très longue, s'empressa-t-il d'ajouter quand elle fronça les sourcils. Quelques préoccupations que Jason remarquera, j'imagine, concernant les accès et les câbles.

      Elle regarda ses notes.

      — Jason. Le pompier. D'accord, je vais aller le trouver.

      Et elle disparut aussi vite qu’elle était apparue. Ryan était presque revenu à sa voiture – une partie de lui ne voulant pas partir parce qu'il était curieux de voir comment tout cela fonctionnait – quand Jordan le rattrapa de nouveau.

      — Hey ! lança-t-il.

      Cette fois, Ryan le reconnut malgré les couches de vêtements. Il avait une façon bien à lui de se tenir, de se déhancher et d’être confiant en lui, si différent de l’attitude de Micah.

      — Salut.

      — Auriez-vous le temps de boire un café ? proposa Jordan.

      Ryan fit semblant de regarder sa montre, juste parce qu'il se sentit obligé de le faire, même si sa matinée avait été réservée au Crooked Tree, jusqu'à l'heure du déjeuner.

      — D’autres questions ? demanda-t-il.

      — Oui, en quelque sorte.

      S'il retournait au bureau, il pourrait classer certains papiers, prendre une longue pause déjeuner, visiter l'école… ou il pourrait passer quelques minutes dans la chaleur du Branches, peut-être manger un gâteau et parler à l'intrigant Jordan Darby.

      Parmi toutes ces options, la décision était facile à prendre.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Quatre
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      Jordan choisit une table à l'abri des regards, du bazar et des gens dehors, et s'assit, tournant le dos à la pièce.

      Ils retirèrent leurs manteaux, gants, chapeaux, encore d’autres gants et, instinctivement, Jordan lissa ses cheveux. Ils étaient bien trop courts et ils se hérissaient à la moindre provocation.

      Ce qu'il allait demander à Ryan était incroyablement personnel et toujours un secret pour tout le monde, à l’exception de Micah et d’Angie.

      Une femme s’approcha de la table.

      — Bonjour, Ryan, dit-elle avec un grand sourire. M. Darby.

      — Appelez-moi Jordan, s'il vous plaît.

      — Que puis-je vous servir à tous les deux ?

      — Comme d'habitude, répondit Ryan, lui retournant son sourire.

      Il avait vraiment un beau sourire, tout son visage exprimait son plaisir.

      — Jordan, voici Ashley.

      Jordan se leva et tendit la main.

      — Bonjour Ashley.

      — Je suis la femme de Gabe, ajouta-t-elle. Nous ne nous sommes pas encore rencontrés. Pas correctement, du moins.

      — Gabe est le cadet des frères Todd, non ? Nous avons parlé de chevaux avec lui et Nate ?

      — Oui, c'est lui.

      — Ravi de vous rencontrer. Tout le monde a été très amical.

      Jordan voulait s'assurer qu’elle sache qu’il était détendu maintenant qu’il se sentait mieux.

      — Nous essayons. Que puis-je vous servir, monsieur… Jordan ?

      — Du café et avez-vous des pâtisseries ou quelque chose comme ça ? N’importe quoi me conviendra.

      Elle acquiesça.

      — Pas de soucis, je vous apporte votre commande dans cinq minutes.

      Ce qui le laissa seul avec Ryan, qui l'examinait avec curiosité.

      — Que prenez-vous d'habitude ? demanda Jordan, lorsqu’il ne trouva pas d’autre moyen de se lancer sur le sujet qu’il désirait réellement évoquer.

      — Ici ?

      Ryan ne s’attendait pas à cette question, de toute évidence, et pendant un moment, il sembla avoir besoin de réfléchir à ce qu’il avait comme habitude.

      — Du café noir et peu importe les pâtisseries qu'Ashley a préparées aujourd'hui. Chocolat, citron, pâtisseries, muffins… tout ce qu'elle cuisine est vraiment excellent.

      Puis il se retrancha dans le silence et ses joues virèrent au rose.

      Oui, cela pouvait être dû à la chaleur qui régnait ici par rapport au froid du dehors, mais il était plus probable que ce soit à cause de sa gêne.

      — Vous prenez vos gâteaux très au sérieux, alors ? le taquina Jordan.

      Ryan marmonna quelque chose puis sembla se tasser un peu plus sur sa chaise.

      Jordan s'excusa immédiatement, il pouvait sentir son embarras et savait qu’il en était la cause.

      — Désolé, mon sens de l'humour est merdique. Demandez à mon frère.

      — J'aime les gâteaux, lâcha Ryan, avant de jouer avec les couverts posés sur la serviette. C’est ma seule faiblesse.

      Il regarda Jordan et quelque chose s’immisça entre eux, une sorte de prise de conscience. Il semblait évident que Ryan exposait une petite partie de lui-même à laquelle Jordan se sentait lié. La façon dont il le regardait, le fixait, se léchait la lèvre inférieure... Tout cela obligea Jordan à se pencher en avant sur son siège.

      — Vous n’avez absolument pas l’air de manger beaucoup de gâteaux. Faites-vous du sport ?

      — Mon frère a installé une salle dans son garage. Je vais là-bas.

      — Rien de plus sexy qu'un homme avec des muscles, déclara Jordan.

      La bouche de Ryan s’entrouvrit légèrement et ses yeux s'écarquillèrent. Parfois, Jordan souhaitait qu’il existe une sorte de poignée de main secrète ou un mot de code entre gays. Trop souvent, il flirtait avec un homme qui ne s'intéressait nullement à lui. Toutefois, cette fois, tout était réuni – les yeux, la concentration, la façon dont Ryan déglutit difficilement – et servait de signaux en quelque sorte. Ajoutez à cela le regard de Ryan qui s’attardait sur les lèvres de Jordan avant de remonter, et Jordan sut.

      Il avait vu juste.

      — As-tu fait ton coming-out ? demanda-t-il doucement.

      Ryan acquiesça et s’agita sur son fauteuil, se redressant. Apparemment, il était fier de qui il était, et cela se voyait dans sa façon de s’asseoir.

      Pas fier de manger des gâteaux, mais fier d'être sorti du placard. Compris.

      — Toi ? s’enquit Ryan – non, il chuchota, au cas où quelqu'un pourrait entendre si Jordan ne l'était pas.

      Jordan apprécia la discrétion, même si une partie de lui voulait brandir une bannière et la coller à la fenêtre.

      — Non, admit-il. Trop… trop de gens…

      Il ne parvenait pas à trouver ces fichus mots. Où était un script quand il en avait besoin ?

      — Je peux le comprendre. Ce doit être difficile.

      Ashley les interrompit avec un plateau, suivie par un jeune garçon de huit ans, portant fièrement deux assiettes avec une sélection de gâteaux.

      — Hey, Shérif Ryan, lança l’enfant avec un large sourire qui montrait beaucoup de dents manquantes.

      — Salut, Josh. Pas d'école aujourd’hui ?

      — Le chauffage est tombé en panne, annonça le petit garçon. Nous restons donc la journée à la maison, et Liam passera voir les gens du cinéma plus tard. Ils ont des caméras et tout.

      Avec les gâteaux et les cafés sur la table, Jordan ne perdit pas de temps.

      — Ça a l'air bon.

      Il se retourna à moitié et regarda Josh, qui cligna des yeux.

      — Salut, Josh. Viens me trouver quand ton ami arrivera et je te ferai faire un tour.

      — Wow ! Salut.

      Le garçon essuya sa main sur son jean et la tendit. Jordan la serra très sérieusement.

      — Je m'appelle Josh, annonça le gamin. Ma mère est ici.

      Il agita une main en direction d’Ashley, qui regardait son fils avec tendresse.

      — J'ai une sœur appelée Kirsten – elle est à l’université – et mon beau-père, c’est Gabe.

      Il plissa le nez comme s'il avait besoin d’expliquer tout cela pour que Jordan comprenne.

      — Gabe est le frère de Nate, le fiancé d’oncle Jay.

      — Génial, tenta Jordan, car que pouviez-vous dire à toute cette excitation et ce déferlement d’informations en une seule phrase ?

      Il y avait beaucoup de familles compliquées ici. Il avait seulement eu affaire à Jay et Sam jusqu’à présent. Au moins, il savait maintenant que Jay avait un fiancé et que Gabe était le beau-père de Josh, mais il avait perdu le fil avec le reste.

      Peu importe ce qu’il disait, car Josh souriait toujours.

      — Je vais envoyer un texto à Liam. Au revoir.

      Josh partit beaucoup plus vite qu'il n'était arrivé et Ashley s'excusa immédiatement tout en remerciant Jordan en même temps.

      — Si c’est trop, dites-le simplement, ajouta-t-elle à la fin.

      — Ça va aller. J'adorerais le faire, admit Jordan.

      Voir tout le travail effectué en coulisse pour faire un film était fascinant pour lui, dépasser le chaos et voir le côté technique du tournage représentait une chose fantastique qu'il aimait partager. Et le faire découvrir à un enfant aussi excité que Josh lui permettrait de se sortir de son marasme dû au fait qu’il se sentait encore malade.

      Elle le remercia encore et le laissa seul avec Ryan.

      — C’est un bon gamin, déclara Ryan, et pendant un moment, Jordan crut avoir détecté un avertissement dans son ton.

      — Il semblerait, oui.

      Il se concentra ensuite sur les assiettes posées devant eux. Il y avait de petites bouchées de plusieurs gourmandises différentes, et il prit la première, un quart de muffin avec des pépites de chocolat au lait toutes douces et encore chaudes à l'intérieur. Jordan gémit au goût, il était friand de chocolat et leva les yeux pour voir ce que Ryan avait essayé en premier.

      Ryan n’avait rien goûté pour l’instant, il fixait seulement Jordan et semblait essayer de vouloir dire quelque chose.

      Inconsciemment, Jordan se lécha les lèvres et putain… Ryan s’agita aussitôt sur son siège.

      Okay, c'était trop intense pour lui. Il avait besoin de maîtriser cela. Ensuite, Ryan fit un geste incroyablement sexy avec sa fourchette et un muffin au citron, et en une fraction de seconde, le sexe de Jordan durcit.

      Pourtant, tout ce que Ryan avait fait était de manger du gâteau.

      Pendant un moment, on aurait pu entendre une mouche voler, un frisson d'excitation, d'attente…

      Puis Ryan se racla la gorge.

      — Alors, tu as des questions ?

      Seigneur, oui. Dis-moi que tu es exigeant au lit et que tes cuisses sont aussi puissantes qu’elles en ont l’air dans ce pantalon réglementaire, et dis-moi que tu veux vraiment des relations sexuelles occasionnelles avec un homme qui restera coincé dans le placard pendant au moins quatre ans.

      Au lieu de cela, il répondit :

      — Je suis en train d’écrire un script et je voulais te présenter quelques scénarios. Je n’aurais pas à te nommer, cependant, si tu le souhaites, je pourrais te verser des honoraires de consultant.

      Ryan avala un peu de café et mangea une autre petite bouchée, cette fois, une tranche de gâteau au café et aux noix, comme celle que Jordan venait de finir. Elle avait un goût divin. Puis il but un peu plus de café.

      — Alors, si je comprends bien, tu es un acteur, tu possèdes ta propre société de production et tu es un écrivain ?

      Jordan pouvait en rire, sortir un truc du genre « cela paraît beaucoup dit de cette manière », mais il était fier de ce qu'il faisait.

      — Oui.

      — Wow ! Donc, tu n’es pas juste un joli visage.

      Que Ryan veuille dire ça en guise de compliment ou non, Jordan n’en avait aucune idée. Jusqu'à ce que le shérif devienne écarlate et se concentre sur son assiette. Jordan adorait le fait que cet homme n’ait pas eu l’intention de flirter, de se rapprocher de lui, pourtant, il réussissait tout de même à le tenir dans la paume de sa main.

      Une main se posa entre eux et attrapa un gâteau dans l’assiette de Ryan.

      — Sam ! Pour l'amour de Dieu !

      Ryan couvrit son assiette avec ses mains.

      — Tu bâilles aux corneilles, tant pis pour toi, le taquina Sam, avant de se détourner sur un clin d'œil exagéré.

      Si cela était possible, Ryan s’empourpra davantage et désormais, il était totalement incapable de regarder autre chose que son assiette.

      — Sam est une véritable force de la nature, n'est-ce pas ?

      Ryan murmura dans sa barbe, et Jordan perçut « têtu », « irritant » et « connard » dans cet ordre. Puis il releva finalement les yeux.

      — Oui. Je peux t’expliquer certaines procédures si tu le souhaites.

      À ce stade, Jordan se demandait s'il devait être honnête sur le type de script qu'il écrivait. Ryan était peut-être homosexuel, cela ne voulait pas dire pour autant qu’il appréciait les films gays ou la romance.

      Donc, au lieu de cela, Jordan ravala simplement ce qu’il ressentait et changea de conversation.

      — Génial. Nous commençons à filmer demain, je vais donc prendre ton numéro et nous pourrons nous entraîner de temps en temps. Si cela ne te dérange pas bien sûr. Et tu mesures combien ?

      Ryan cligna des yeux au nouveau changement de conversation et refit les mêmes gestes « siroter, manger un gâteau, siroter. »

      Jordan réalisa que ce n’était pas que Ryan ne voulait pas répondre ni qu’il ralentissait délibérément le rythme de la conversation. Il se donnait juste le temps de réfléchir.

      — Un mètre quatre-vingt-quinze, dit-il. Pourquoi ?

      Jordan copia ce que Ryan avait fait : café, tranche de citron, café. Puis il sourit largement et se pencha en avant, baissant la voix.

      — J'aime que mes hommes soient grands.

      Ryan s’étouffa sur sa gorgée de café et se tapota la poitrine en s'adossant dans son fauteuil.

      — Seigneur ! cracha-t-il. Est-ce un truc de LA, de me balancer ça en pleine figure ?

      — Non, reprit doucement Jordan. C’est un truc de Jordan.

      Puis il s’éloigna, remerciant gentiment Ryan de lui avoir accordé un peu de temps. Il se retrouva de retour dans la neige et le froid, souhaitant avoir mis son manteau et tout le reste avant de sortir.

      Ils allaient rester ici pendant six semaines. Peut-être qu’à la fin de ce séjour, il se serait habitué au froid.

      Et peut-être aurait-il le shérif sexy et rougissant dans son lit.

      Juste pour une nuit.
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      Adam se réveilla en sursaut.

      Soudain, complètement, luttant contre la literie qui le clouait au sol et criant pour quelque chose.

      Quelqu'un.

      N'importe qui.

      — Adam… je te tiens… c'était un rêve… Adam… je suis là.

      Les mots étaient répétés, pourtant ils ne voulaient rien dire, juste un bruit dénué de sens qui se mêlait aux images dans sa tête. Aveuglément, il attrapa le cahier qu'il gardait près du lit et écrivit les premiers mots auxquels il pouvait penser. Ses mains tremblaient, le carnet tomba par terre et il tira de nouveau d’un coup sec sur les couvertures étouffantes, aidé et gêné par Ethan, qui continuait sa litanie de paroles rassurantes.

      Les pieds enfin posés sur le sol, Adam tenta de se lever, et se retrouva pris de vertiges.

      Mais c'était bon. Ethan était là.

      Ethan est toujours là.

      — Je suis là, murmura Ethan. Je t'aime, Adam. Je te tiens…

      Adam s'éloigna de lui. Il voulait se tenir debout seul, sur ses propres jambes, fatigué de ces cauchemars. Marre de sentir qu’il n’était qu’à un pas de tout se rappeler, seulement pour reculer d’un pas des souvenirs fantomatiques qui taquinaient son subconscient.

      Ethan passa directement en mode de soins post-effondrement, soutenant Adam, l'aidant ensuite à se rendre dans la pièce principale et sur le grand canapé avant de lui donner de l'eau et de poser des pilules contre la migraine sur la table, au cas où il en aurait besoin.

      Ethan veillait sur lui. Toujours.

      — Peux-tu aller chercher mon carnet ? demanda Adam, la gorge serrée, les mots étranglés.

      Ethan retourna dans la chambre à coucher, revint avec le cahier et le lui tendit directement. Adam le plaqua contre lui. Il n'avait jamais montré à Ethan ce qu'il y avait dedans, et celui-ci ne lui avait jamais demandé d’y jeter un coup d’œil. C'était personnel. Parfois, rien de plus que des mots isolés ou des griffonnages, de temps en temps des paragraphes avec des informations si détaillées qu’ils lui faisaient peur.

      — Sam a dit qu'il viendrait ici demain, quand je devrais retourner à Missoula, indiqua Ethan, s'installant sur le canapé à côté de lui. Au cas où tu aurais besoin de lui.

      — Je n'ai pas besoin d'une baby-sitter ! cracha Adam, avant de soupirer bruyamment. Pardon. Merde, j'ai mal à la tête ce soir.

      — Puis-je te proposer quelque chose ?

      Adam se tortilla sur le siège, ne se sentant pas vraiment à l'aise, ne s'endormant jamais totalement ni ne se reposant en dehors de la méditation qu'il menait avec Justin.

      Du moins, qu’il faisait auparavant avec Justin. Ces précédentes semaines, ce dernier l'évitait, c'était évident.

      — Non, j'ai déjà pris un truc, et ça va aller.

      — Veux-tu discuter des cauchemars ?

      Ethan disait constamment la même chose, laissant à Adam une chance de parler de ce qu'il ressentait, de ce qu'il avait vu.

      Et la réponse d’Adam était invariablement la même : il refusait.

      Pourtant, ce soir, il se souvenait de certaines images, et il les tria dans sa tête et tira la main d’Ethan vers lui, enlaçant leurs doigts.

      — Peut-être, lâcha-t-il. J'ai discuté avec Justin.

      Il toussa pour dissiper le resserrement de sa gorge.

      — Dans le rêve ? demanda Ethan avec désinvolture, comme si cela ne l'inquiétait pas du tout.

      — Non, vraiment, et à présent, il m'évite.

      — De quoi avez-vous parlé ?

      Ethan resserra son emprise et Adam grimaça sans s’éloigner. Il semblerait qu’Ethan ait besoin de ce contact. Il avait avoué, il y a quelques nuits, qu'il craignait qu'un jour Adam ne se perde dans ses rêves et ne se réveille pas en étant la même personne. Cela devait être tellement effrayant. Comment Ethan faisait-il face à un tel sentiment ?

      Adam avait besoin de lui montrer les notes qu’il avait prises, de parler des images vagues, floues sur les bords avec les souvenirs d’aujourd’hui, et le foutoir dans sa tête.

      — J'ai rêvé du gars qui a réalisé mon tatouage. Il s'appelait Billy Molan et il dirigeait cet endroit cool appelé Marks and Punctures. Je le sais seulement parce que j'ai effectué des recherches sur Google le concernant, ajouta-t-il avant qu'Ethan puisse lui demander s’il s'agissait d’un souvenir.

      — De quoi t'es-tu remémoré dans le rêve ?

      — Je savais qu’il était mort, c’est tout. Mais Justin était là, dans mon rêve, et tout a changé. Il y avait un ranch – pas comme le Crooked Tree, plutôt de grands espaces ouverts – deux hommes étaient morts et Justin faisait partie de tout ce que je regardais.

      — Tu l'as vu ?

      Adam sortit le cahier et tourna maladroitement les pages d'une main jusqu'à ce qu'il arrive aux inscriptions remontant à il y a deux semaines.

      Le croquis était simple. Rien de plus que quelques esquisses de crayon et des silhouettes formées de bâtons étranges, mais il y avait des noms attachés à chacune, et deux scènes séparées.

      — Sur la première, je ne pense pas que je me trouve ici. C’est le salon de tatouage, je suppose. Google m’a montré des images de l'endroit et de nouveaux reportages que j'ai lus après, et on dirait que j'ai tout imaginé. J'ai vu Justin dans ce rêve, sauf qu’il se tenait sur le côté, comme s'il n’était qu’un simple spectateur.

      Ethan se pencha.

      — Tu sais que Justin ne savait même pas que tu étais encore en vie à ce moment-là ?

      Adam ne dirait rien avant de discuter avec Ryan, car un soupçon insidieux grandissait lentement, chaque jour un peu plus… pourquoi penserait-il à la présence de Justin, et pourquoi plaçait-il son ami au centre de tous ses souvenirs ?

      — Il n’a rien dit, il m’a juste dévisagé, et il y avait tant de douleur sur ses traits, une telle agonie que cela m’a tout simplement terrassé.

      Ethan pointa à l'autre image.

      — C'est le ranch en question ?

      — Deux hommes. Morts. Et je cours.

      — Et Justin est là ?

      Adam indiqua la silhouette sur la gauche.

      — À cet endroit précis.

      Ethan se pencha un peu. Ils parlaient de son petit frère, celui qui avait tué au nom d’une équipe ténébreuse et dont personne ne savait grand-chose. Justin les avait quittés depuis. À présent, il vivait heureux, après s’être installé avec Sam au restaurant. Il était toujours acerbe, et parfois il semblait sur le point de s’enfuir, pourtant il restait avec Sam.

      — Veux-tu que je lui parle ? proposa doucement Ethan.

      — Non.

      Adam n’avait pas besoin de réfléchir à sa réponse.

      — Seigneur, non. J'ai discuté avec Ryan, lui ai décrit les rêves.

      Ethan ne répliqua pas tout de suite.

      — Tu ne voulais pas m’en informer ? s’enquit-il finalement, l'air blessé.

      La tête d'Adam le martelait, il ne s’en tirait pas très bien avec toute cette histoire et il le savait.

      — Justin est ton frère. Je ne tiens pas à ce que tu penses du mal de lui, surtout s’il avait une raison de le faire.

      — Je peux le gérer, je suis flic.

      — Tu aimes ton frère.

      — Je t'aime.

      Ils se retrouvaient dans une impasse, puis Ethan se leva et aida Adam à en faire autant.

      — Allons dormir. Nous pouvons nous en occuper demain matin.

      Adam permit à Ethan de le guider, pensant qu'ils allaient peut-être se disputer ou du moins être en désaccord.

      Au lieu de cela, Ethan grimpa dans le lit et le rapprocha de lui.

      — Je t'aime tellement, Adam.

      — Je t'aime aussi.

      — Mon cœur me fait mal quand le tien souffre.

      Adam retint ses larmes et se blottit dans ses bras.

      — Je suis désolé.

      — Ne sois jamais désolé, lança Ethan avec acharnement. Jamais !
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      Le premier jour de tournage fut insatisfaisant et brutal. Les scènes concernaient le personnage de Debbie, Mary-Ann, une femme veuve qui gérait elle-même un ranch. Elle avait une fille de dix ans appelée Zoe et elle possédait deux chiens, plus des chatons orphelins trouvés dans la neige.

      Inutile de dire que ce film allait cocher toutes les cases des clichés dans les romances de Noël !

      Le personnage de Jordan, Joe, était, quant à lui, un voyageur qui se réfugiait à la ferme et se cachait dans la grange. Bien sûr, Debbie le trouvait. Il était malade et elle le soignait. En retour, il l'aidait sur la ferme. Zoe l'aimait bien. L'héroïne et lui tombaient amoureux l'un de l'autre et les chatons avaient désormais un foyer.

      Ouais, les personnages cousus de fil blanc de Mary-Ann et de Joe revenaient peut-être à en faire un peu trop, mais ce script avait été le seul qu'ils avaient pu obtenir à la dernière minute, et il contenait quand même une histoire forte.

      — Marie et Joseph, répéta Micah, secouant la tête avec incrédulité.

      — Mary-Ann et Joe, le corrigea Jordan.

      Ils s’étaient installés dans l’un des chalets de ce que le Crooked Tree appelait la Zone Forest, et s’expliquait d'elle-même, car elle était adossée à une forêt enchevêtrée et épineuse de pins épais et de bancs de neige. Parfait.

      La scène qu’ils avaient tournée aujourd’hui concernait Debbie au téléphone avec sa sœur, qui l’avertissait de l’arrivée d’une tempête – cliché n° 57 – et qu’elle devait faire attention à elle. Oh, et allait-elle descendre en ville pour Noël ?

      — Je te promets d’être là pour le réveillon de Noël. Zoe est super excitée et a dessiné à la main toutes ces merveilleuses cartes.

      Debbie récita son texte et la caméra se concentra sur son expression pensive alors qu'elle regardait par la fenêtre de la cuisine.

      Hors caméra, l'actrice jouant la sœur récita sa ligne.

      — Rien ne t’empêche de venir plus tôt, frangine. Tu sais que Zoe aimerait ça.

      — J'ai encore des choses à faire ici. Je te verrai dans quelques semaines.

      La conversation se termina. La caméra se rapprocha et, en tant qu'actrice consommée, Debbie écarquilla les yeux et une larme coula sur son visage. Ensuite, elle devait faire référence au mari décédé, ce qu’elle fit avec beaucoup d’émotion.

      — Tu me manques, Mark, murmura-t-elle à son reflet, avant de fermer les yeux.

      Pause.

      — Et coupez ! lança le directeur, Bob Sterling, un vétéran des films conçus pour la télévision. Parfait, Debs, parfait.

      — Merci, Bob.

      Debbie essuya les larmes de sa main.

      — Qui veut voir les chatons ? cria quelqu'un de l'autre côté du chemin.

      Debbie et Bob se sourirent. Ils avaient eu l’idée d’inclure les petits orphelins. Quoi de mieux que d'ajouter un peu de mignonnerie à une histoire déjà à l’eau de rose ?

      — Es-tu sûr à propos des chatons ? demanda Jordan.

      L’idée d’avoir à lutter contre cinq chats sur un plateau ne l’enthousiasmait pas.

      Jusqu'à ce que l'un des membres de l'équipe place un panier sur la fausse table de la cuisine et que Jordan découvre pour la première fois de minuscules créatures.

      — Oh, mon Dieu !

      Il se pencha pour les admirer de plus près.

      Deux noirs, trois gris avec des rayures. Tous dormaient, formant une grosse boule de poils. Jordan ne put s’empêcher de prendre un de ces minuscules chatons noirs qui se déroula au centre de sa paume, si petit, faisant un petit bâillement – et il tomba immédiatement amoureux.

      — Nous avons besoin de chatons dans toutes nos histoires, annonça-t-il à Micah, qui caressait la tête du petit animal du bout de son index.

      — Oui, patron, fit celui-ci en rigolant.

      Ils furent aux petits soins pour les bébés chats tandis que l'équipe se mettait en place pour la scène suivante : le matin où Mary-Ann trouvait Joe dans sa grange. Cela exigeait un travail plus interne, puis ils travailleraient à l’extérieur, dans la grange, ce qui impliquait de déplacer les prises de vue de l’autre côté du pont, jusqu’à l’emplacement secondaire, où l’endroit était exposé et extrêmement froid.

      — Pourquoi n’avons-nous pas réduit tout ce film à l’intérieur, avec les chatons en plus ? demanda Jordan.

      Il n’attendait pas vraiment de réponse, et tout ce qu’il obtint, fut un rire moqueur de son jumeau.

      — Tu peux rire. Je serai celui en jeans avec une veste légère sous des températures inférieures à zéro.

      — Raison pour laquelle tu as ton nom en tête d’affiche, frangin, le taquina Micah.

      Emma, la jeune actrice jouant Zoe, avec son précepteur à la traîne, s’arrêta près du panier contenant les bébés et cela devint impossible de l’en éloigner. Le tuteur parvint finalement à la faire bouger, mais pas avant que Jordan perçoive le regard calculateur dans les yeux d’Emma pour imaginer comment elle allait pouvoir en ramener un à la maison. Sa mère se trouvait quelque part sur le plateau, et elle ne donnait pas l'impression à Jordan d’avoir un sale caractère.

      — Lève les yeux, l’avertit Micah, lui envoyant un coup de coude dans les côtes.

      — Quoi ?

      Jordan lui jeta un coup d'œil.

      — Grand, sombre et très sexy, vient droit vers toi.

      Jordan regarda dans la direction indiquée par Micah, et il y avait le Shérif Carter, totalement adorable, rouge et vraiment mal à l’aise de se retrouver derrière les caméras.

      Jordan se dirigea vers lui avec un grand sourire aux lèvres.

      — Hey, shérif.

      — Ils ont dit que je pouvais entrer, que vous ne filmiez pas.

      — Non, nous sommes en train de tout réinstaller pour la scène suivante.

      Ils demeurèrent silencieux une seconde, et Jordan ne voulait pas que cette situation s’éternise. Il pourrait écouter la voix de Ryan toute la journée et il en voulait davantage.

      — Regarde, dit-il, tendant ses petites mains et le minuscule animal qu’elles contenaient.

      — Aww, qui est ce petit gars ?

      Ryan tendit un doigt que le petit minou mâcha et contre lequel il se frotta.

      — Je ne sais pas. Attends…

      Il se tourna à demi vers Micah.

      — Les chatons ont-ils des noms ?

      Micah haussa les épaules et transmit la question tout au long de la file de personnes présentes, jusqu'à obtenir une réponse : non, ils n’en avaient pas.

      — Nous devons leur en trouver un à chacun, déclara Debbie à son côté. Et si nous l'ajoutions dans une scène, nous pourrions improviser et les appeler Rudolph ou comme tu veux... Bonjour, je suis Debbie.

      Non seulement elle sourit à Ryan, mais elle tendit la main et l’étreignit à moitié, et celui-ci fixa Jordan par-dessus sa tête, comme s'il était un cerf et que Debbie était un camion venant en sens inverse.

      — Enchanté de vous connaître, lâcha Ryan, un peu trop formellement.

      — Je suis en tête d’affiche aux côtés de Jordan.

      — Génial.

      Elle lui sourit.

      — Vous savez, la veuve et la fille avec le ranch, la neige et les chatons, et bien entendu, le voyageur qui se cache dans sa grange.

      — Génial, répéta Ryan. Cela paraît intéressant, ajouta-t-il après coup.

      Debbie plissa le nez vers lui, puis éclata de rire.

      — Ce sera notre star vedette locale ici.

      Elle désigna Jordan du pouce, avant de lui reprendre le bébé chat des mains, déclarant que non, il ne pouvait pas garder la petite bête.

      Ce qui signifiait que Jordan et Ryan se retrouvèrent seuls, enfin aussi seuls que vous pouviez être au milieu d’un essaim de techniciens essayant de faire un film.

      — As-tu écrit le script ? demanda Ryan, croisant, dans un premier temps, les bras sur sa poitrine, puis les décroisant pour glisser les mains dans les poches de sa veste arborant une étoile de shérif.

      — Non, cependant, je suis un grand fan de romances de Noël, déclara Jordan, avant de réaliser qu'il semblait sur la défensive. De romances en général, reprit-il pour renforcer sa première déclaration.

      Ensuite, il baissa la tête parce que, putain, que diable faisait-il ?

      — Alors, es-tu ici pour une visite officielle ?

      Ryan acquiesça.

      — Les affaires, acquiesça-t-il, sans s’étendre. J’ai vu Angie, et elle m’a appris que tu voulais me parler.

      — Vraiment ?

      Merde ! Angie a fait ça ? Super, se lançait-elle en tant qu’entremetteuse ? Cela avait-il un rapport avec Micah ? Il se retourna et chercha son frère, qui l'observait et le salaud lui lança un clin d’œil ! Cela faisait partie des trucs merdiques d'avoir un jumeau : Micah semblait tout savoir sur lui, exactement comme il avait senti que Micah était amoureux d'Angie.

      — Oui, poursuivit Ryan. Une question sur le film ou quelque chose avec lequel je pourrais t’aider ?

      Jordan devait réfléchir au quart de tour, et ne pas se concentrer sur la façon dont il allait tuer Angie et Micah.

      — Oui, viens avec moi. Le moins que je puisse faire, c'est de t’offrir un café.

      Ryan retira une main de sa veste et jeta un coup d'œil à sa montre.

      — J'ai dix minutes.

      Jordan lui adressa un sourire.

      — Nous avons du gâteau, et dix minutes, cela me convient parfaitement.

      — Je ne mange pas toujours des gâteaux, lâcha Ryan, avant de devenir écarlate.

      Jordan fit semblant de ne rien remarquer, bien qu’il trouve la réaction si mignonne qu'il éprouva une ruée d’adrénaline.

      — Pourquoi pas ? Tout le monde devrait savourer des pâtisseries quotidiennement.

      Il conduisit Ryan hors du chalet et se dirigea vers la grande tente où se trouvaient des boîtes, des coffres, des câbles et des chaises. Et plus important encore, l’assistant de Sam, Yan, chargé de la restauration sur le plateau.

      — Bonjour, Yan.

      — Bonjour. Du café ?

      — Voici le Shérif Carter. Il nous donne une aide technique et il adore les gâteaux.

      — Pas tout le temps, murmura Ryan à ses côtés.

      Yan leur prépara du café et indiqua les assiettes de douceurs.

      — As-tu confiance en moi ? demanda Jordan, passant la tasse à Ryan. Avec les gâteaux, je veux dire…

      Ryan cligna des yeux, puis sourit à moitié.

      — Je ne sais pas. C’est un sujet que je prends très au sérieux.

      — Va t’asseoir et je vais en apporter.

      Ryan se dirigea vers l'une des petites tables, son souffle formant un léger nuage blanc dans l'air froid. Jordan suivit les recommandations de Yan et déposa les assiettes et sa tasse de café fumante sur la table. Il se glissa dans le siège.

      — Glacé de citron. C’est une spécialité de Yan. Il fait aussi de bons biscuits.

      — Laisse-moi en juger par moi-même, déclara Ryan en souriant.

      Il en prit une bouchée, tel un expert en vin sirotant un verre de Cabernet. Il mâcha consciencieusement, arborant une expression pensive et déglutit.

      — C'est bon.

      — Alors, la raison pour laquelle je voulais te parler…
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